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On trouvera daus co magasin bion connu tout co que l'on pourrait désirer en fair
d'instruments du musique et te musique on fouillo,

Ghoix de tomatcos par les compositeurs lus plus en voguo,
Editions populaires pour chant ot pianos, & dix centins,
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Seuls importateurs do l'orgue mécaulque “Symphonie,” un instrument mervoilloux
remplaçant le plsno daus les salons etl’'Inrmomum dans les chapelles et presbytères,
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Un piano Uphright,
derniére mode,en par-
fait ordre. Bas prix.
Vente privée.
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Impressionsde toutes sortes exécutées à
bref délai et à desprix très réduits aux ateliers
du TRIFLUVIEN, 171 &173 Rue Notre-Dame
Trois-Rivières. 4

Feuilleton du TRIFLUVIEN

LE MARQUIS

DE FILLEPREUX
{Suite,)

~=Ecoute, écoute, mon bien-ai-
mé, quelles jolies choses nous dit
cette eau qui murmure

Elle eut son joli rire, ce rire
perlé si doux et si communicatif
qui avait le don de dissiper les
pensées amères de sou mari. Elle
continua, et ses yeax coulear de
pervenche riaient plus encore que
ses lèvres.
—Jete préviens que ce murmure
de l'eau nous fait un petit discours
qui pourrait se dire en chaire.

—J'écoute, répliqua Yves ; tra-
duit par toi, le sermon sera tou-
chant.

Alors, d'une voix grave qui
vibrait démotion, malgré l'appa-
rence de ce jeu futile :
—Ecoute, fit Hélène, elle dit, cet-
te eau qui bouillonue: * Heureux
mille fois heureux, le mari et la

 

- |et le psrlemont

Parlement Federal

Ottaws 23 — À l'onvertare de la
Chsmbre,

L'hon, M Fiixpatrick propose la
seconde lecture du bill intitulé : Aote
à l'effet d'abroger l'Aote da Cons élec-
torsiet de modifier I'Acte dos élec-
tions fédérales,
En proposant cette deuxième lostu-

re, M. Fitapatrick dit que l’on vout
tout simplement par cette loi faite ace
fravchices des provinces la base des
franchises da Dominion, En verte do
cette loi la litte des votecrs et les bu-
reaux de votation seront ‘os mêmes que
ceux des provinces, Co eont là les prin
cipa'os clauses du bill. Quant aux au-
tres clauses, cllos ont pour objet d'a-
broger in lol de 1885 conformément
aut dispositions de 1a nouvelle loi. Ii
rappelloà la Chambre que de t884 à
1896 In revisicn dos listes a coûté au
pays la somme de $1,154 000,
Sir Charles Tappe — Est-ce quo lo

sollioiteur général a l'intent'on oro
rorvir des listes é'octorn'ea des pro7in-
ces sans leur donnor aucun > componsa-
tion ?
L'hon, M, Fitapatrick,—Ooï,
8ir Charlos Tappor.—Le parloront

de serait pas justiiab’e de faire cola.
Le Parlement doit avoir les moyeus
de faire une loi coucornant Ia franchi-
ro électorale qui lui soit propre et en
vertu de laquelle les membres da par-
lement se forontélire,
La principale objection à la loi de

1885, c'est qu’el'o ontraine une dépen-
se trop considérable, On à cité los pa-
roles de Sir John Thompsen à ce wf
Oe que Sir Joho proposait o'étnit l'a-
doption de lu franchise des différentes
provinces comme franchire fédérale,
mais il avait émis l'idée que la fran-
obise des différentes provinces serait
adoptée commela base sar lnquotie les
officiers du gonvernement fédéral pour-
voiraient à ane franchise pour lo Do.
miofon, Le Parlement serait placé
dans une position humiliante wil eo
départait de tout contrôle sur In fran-
che en vertu de laquelle les députés
sont élus membres de cette Chambre,

D'après la loi da Manituba quel'un
veut propose» comme loi dirigeant co
parlement, la publication et ls rovi-
sion des listes sont fades, mais les
pereonnes nommés sous l'autorité du
gouvernement pour reviser ces listes,
quand il Pet prouvé qu'il y 8 Aves de
voms d’enrogistrés dans tans division
pour décider la force 1elativo dos par-
tie, cessent leur travail ; et lorsqu on
demande aux officiers do rayer dos
noms parce qu'ils n'existent pas, ils
répondent : “Non jo ue retrancheral
pas on nom tant que vous D’au:ez pas
prodait la presve que la personre à 616
notifiée * Mais naturellement on ne
trouve pas ces personnos-là aa Menito
ba, puisqu'elles n'existent pas, On
compren dacequelle position bumi=
liante sera plaoé chaque membre de
cotte chambre si l'on introduieait cette
sorte de pratique dansl'élection des
membres de cette chambre, Il ponee
qu'il n'est pus trop tard pour le gou-
vernement de reconsidérer cet‘o quos-
tion ct de nous donner uno franchise
ropre qui serait en méme tomps moins

Sispondiense. Du resto Is franchise
des provinces change d'année en année,

n'aurs aucun contrôle
sur la franchise même des plus petites
provinces,

Sir Wilfrid Laurior admet que la
question est de la plus haute impor-
tance ; elle est In de nos iustita-
tions parlem- ntaires, Ii eat heurenx
de voir que Sir Charles Tapper a dis
outé cette lui d'uns manidre aussi judi-
cieuse, Les deux partis sdmottent qu'il
faut uno réforme et que la révision
des listes doit se faire tous lo: ans, La
dernière révision a eu lien en 1894.

L'acte dt oens électoral est la tor-
reur des membres de ceite Chambre, 

souhaitentd'aller autre part. Heu-
reux sont-ils si leur demeure leur
paraît le plus doax abri, le refage
contre tontes les peines et aussi le
cher asile du vrai bonheur. ”

Bt s'exaltant :
—Oh! moi, mon bien-aimé, moi

j'aime tant notre chère demenre.
La plus grande joie de mavie,
n'est-ce pas de m'y retrouver avec
toi, loin des autres,
Maintenaut elle le regardait

avec des yeux humides et inter-
rogatears.
—Mais toi, mon Yves, toi, tu

ne l’aimes pas assez notre foyer
béni; il semble quela solitude ty
pèse. Pourquoi tant de fêtes ? je
n'al pss'Usé te l'avouer jusqu'ici;
Je me suis efforcée d'être la fom-
me élégante, la femme à la mode
quetn désires; mais que ces bals,
que ces diuers me fatiguent. Ah !
ofje t'étais chère comme ta m'es
cher, que les autres te seraient
indifférents !
Yves était émn à un poinéqu'il

n'aurait sudire.ll était heureux et
effrayé du grand amour de sa fem -
me. Îl n’était pas digue d'inspirer
aue confiance si entière À ce cœur
wi aimant qui voulait s'appayer,
s’enlacer comme une liane. Quel
gude était-il ? Quel appui? Le femme qui, la main dans la main

devant ls flamme da foyer, ne

chasser ce nuago de tristesse dont
le reflet donnait, d'aillears, uu
charme à son boau visage.
—Je le le sens, reprit-elle,tu es

triste, et jamais tu ne me confies
la cause de ton eonci. Jamais tu
ne me parles de ton passé. Je
voudrais porter ma part de ce qui
t'oppresse. Ta songes sans doute à
ton père, à ta mère, à ceux qui
t'ont chéri pendant ton enfance.
Et lui mettant un baiser sur le

front: :
Oui, tt as dû beaucoup souffrir

dans ta vie d'orphelin, Mais à
présentc'est fini de la solitude.Je
vais là. Ma présence ne vaut-elle
as mieux pour te consoler que
es bale et les fêtes. Tant de brait
étourdit. Ah ! mon bien-aimé! je
te le répète, ta ne m'aimes pas
comme je t'aime.
Yves w’était levé. Jamais ox-

pression plus passionnée n'avait
rayonné sur son visage ; et, s'a
prochant de as femme,d’une voix
tremblante, il balbutis, simple-
ment:
—Hélène !
Hélène était rassurée, of repre

nant satâche de maitresse de céaus
elle verss l'eau bouillante dans
la théiére de vieux japon.
—N'es-tu pas flor d'étre servi sentiment de eon indignité I'ac

vablait, et il ne parvensit pas à
par une marquise, une marquise
authentique, en robe de satin,

% ooûte énormément cher, En 1894,
ir John Thompron, qui avait compris

ln nécoreité d'une réforme, avait intro-
duit une mesure, Puisqu'une roformo
est névessuire, les libéraux ontoru qu'il
valait mienz qre ln franchise fat In mé-
wo pour les législstures provinoiales.
Les cen orvateure, de leur côté, deman-
dentune franchite fédérale, IÏ cat ad-
mia que le parlement doit conserver le
contrôle le ea franchise, Par la loi pro-
jetés, le Parlement conrervera le cons
trôle dora frauchise électorale, Lee
provinroi font satisfaites de leur fran-
chise, pourquoi leur en imposerait on
une autre pour les élections fédérales ?
Il est impossiblo de trouver on corps
plus apte à préparer loi listos que lo:
conreils munioipsox. |
M. J. Ross Roborteon, de Toronto

exprime les mdmos vuos que le pre-
mier ministre et demando le rappel de
‘a "of aotvelle,
M. Wood, do Brockvil'e, dit que le

parlement fédéral doit consorver 'e con-
Lrô'o do es feanohise, et c'est pour cotto
raisonqu'il s'oppose au bill,
Lo débat est continué

Sprou'e, le Dr Macdonald,
McOullyn ot Bonnett.
M. Mills, d’Ann1polis, à propose l'a-

Journomont du déba “
La eénnoe cat levée à minuit,

ar le Dr
M, Craig,

AU SENAT

Ottawa 22—Lodébat sur la deuxià-
tme lecture du bill du Yukona commen-
cé cot après midi au Sénat. Le digous-
sion à offert un intérêt considérable ot
toutes los galeries et le parquetétais nt
remplis de speotatears,

L'hon, M. David Mills # ouvert lo
débat on proposant Is de ixièmo 'ootu-
re ot & apportécomme argumentque lo
bill avait été adopté purl'autre obam-
bre, que cette mesure ost dans l'intérêt
public,qu'il faut établir immédiatement
une voie de communication aves le
Yukou, que des obalasles considérusles
sont semés sur cette route, qu'il faut
construire un chemin do for sur lo terri.
toire canadien, gto le Yakon va se dé-
velopper rapidoment, que ln population
de © tte régionvera l'année proohaine
du 100,000 Amos, eto.
Lo sénateur Kirchhoffer réplique

Que ‘a quostion à débattre n'est pas do
savoir quels avantages découlorout do
la conatruction d’ans voie forrée, mais
si la comme allouée daus lv contrat est
raisonnable. S: lo murohé est Puseable,
lo bill wera adopté eans diflsalié. Où #
préten ju que colle route serait touto
canadienne et ne coûterail pas un fou
au pays, Oost jo ori joté par le ministre
do l'intériear, Ly pesp'en été trompé
par cette déclaration. On semble être
généralement sous l'impression quo
l'hon, M. Siftoo, l'auteur du contrat
Muokonsie-Mann qui a soulevé tant do
doutes dans le public, était un nivice
daus ces sortes de choses et que c'était
là aon promier effort C'est aue erreur,

L'hon. M. Siflon à été pendant plu-
sioura années l'âme dirigeante du gou-
verromont Groanwsay du Munitoba, et
Ge que ces messiosra savent en fait do
contrat do chemin ne mérite pas d'être
connu MM, Mackens'e et Mann n’6-
taiint pas étrangers non pluaë M.
Sifion, Il avait déjà rencontré cos
messieurs pour affaires lorsqu'il était
membre du gouvernement local, C'é-
taient les entroprencars pour Is cons-
truotion da chemin de fer Daup'no au
Manitobs, Et oes faite concernant la
construction de ce chem n sont Connu s
da publio, il n'y à pas lieu d’être aur-
ris de l'habileté toute Jartloulibra de
.8ifton. Ilsufllide dire que MM.

MasKonsio et Mann ont retiré non
seulement les subsides du gouvorne-
ment fédéral et du gouvernement local
pour construire cette vois ferréo, mais
Qu'ils ont fait en outre plusieurs con-
{eines de mille piastres,

Il cat naturel qu'en entrant dans
l'arène fédérale M. Sifton reshoroho,

pour sea gran'os entropriscs, l'assis-
tenoo do ses vionx ot vrais amis Mao.
kenzio ot Maun.
On a ditdans l'autre chambre, ot

perroune no I's ni, que M. Sifton
avait négooid cette naire hore lu con-
taissanco du premier ministro. Lo mi-
bistro do l’intériear est un homme
habile, mais pour cetto affaire los
toupgons les plus graves plsnout aur
lui,

Ou

il à été incompétent, ou quo sos
amis refusunt du croire, ou il est con-
pablo d'avoir fait ano tren-notion sonn-
daleus, et co stigmate rostera atinshé
à wa réputation ausei longtomps qu'il
sora daas la vie pnblique, Les noms
do Manok nzie, Mann «t Bilton pas o-
ront à la postérité à cause du cutto
monstrueusé affaire,
En choisissant la route Stickcine-

Teslin, lo gouverniment a douré uno
rouvo qu'il s'était laisséPropre par
os politiciens astucioux de Washing.
ton, comme +i los intérêts du Ounadu à
Washington n'otaient aurvoillés quo
par | ambassadonr avglais qui ns con-
Daft pas los questions canadisunes ot
qui nos'on occupe pusdu tout Lo Oa-
nada a besoin d un roprésontent à Wa.e
hinge n pour défeudre ses intéilte,

- L'hovorable sénstour lit dans des
extraits do jourraux lon monaco quo
l'on profèro contre lo Sénut s'il rojolle
le ull, Los sénateurs no sont ui des
fous ni dos poltrons Il. oat loars do-
voirs, loors obligations, lours privild
ges ot lours pouvoirs, Quand le Sécat
A dans le pussé ropoussé quelque me-
sare qu'il considérait commu vxtraves
gante ou comme non aago, il u's pas
agi par esprit do parti; il a toujours
agi pous Stro apprécié et compris par
lo publio, Cotto question no doit pus
8tro déoidéo d'après cos motifs de par-
ti, Lo Sénat disposera du bill d'après
nes méritos, eans considération pour les
partis. '
En forminant,il dit qu’il avait l'io-

tention do proposer le souvoi du bill à
six mois, mis vu qu'il 0:t Appolé sou-
duinoment chez lai, il ost forcé de
Inisrer cetto t4cho A un autre, parce
qu'il wo tora fs préeont lotiquo le
vote sors pris, 11 & pairé aveo l'hon,
sévntour Lovitt,

Lis débat ost ajo1rné sur proposition
de l'hon rusrétaire d'Etut,

Lia séun- 0 ost lovés,

(A suivre sur la 4ème page)
rene. 

L'abus des liqueurs el desdrogues
NOUS GARANTISSONS à tonto

viotimo de l'abus des liquoura ol dea
drogues, quoilo que soit lu gravité da
ous, que loréqu'on prond suivant les
directions le nouvena remêdo végétal
de A. Hatton Dixon, tout désir de li-
quours ot de droguca est détruit on
motos do trois jours; et une guérison
permanento a lieu en trois gomsines.
Le romède est pris privément ot sans
nuireà ses occupations, Résultats im=
médiasts—appétit normal, sommoil ot
caprit luoide et santé améllorée sous
toas rapports, Témoignage indiscuta-
blo envoyé sous scollé, Nous désirons
quo vous fassiox uno onquêto munitiou-
80, Adressoz-vous à la DIXON CURE
00., No 40 avenue du Paro, (près de la
ruo Milton) Montréal.

meEEE EEE

,BRIGHT'S DISEASE.
Meladle das Rognons, ** Bright."
Mr, Elwood C. Rogers, employé par In

Globe Furniture Co. aikervifieOty dit
* J'ai été attelnt du Bright's Disease depuis
plusleurs années, et yh des douleurs du
dos et de lu difficulté d'uriner. J'étais pres.
que linpuissant, ne pouvant pas tie balsser
cause Aln douleur dans le dos, et j'essayai
sans résultat plusieurs médecins et plusieurs
remèdes. Mais après a-oir pris trole boîtes des

Pilules Eisetriques du Dr. Howard,
(Dr. Howard's Electric Pills.)

Je me trouvai débarassé de touts douleur, et
complétement guéri. Si votre fournisseur ne
tent pas ces pilules découper cette annonce et
envoyel-nous-la avec bûc, et nous vous enver-
tons une grande bolte, prix régulier 80c. The
Dr, Howard Med, Co,, Brockville, Ont. (4 )

 

  
    

avec une rose dans ses choveux ?
Une merquiss authentique !...

Toutes ces paroles étaient pour
Yves comme des coups de laniè-
re Biles le flagellaient; olles lai
faisaient monter ls rougeur au
front.

Hélène versait avecgrâce le thé
bouillant dans la tasse de son ma-
ri ; il fut pris à deux, sur le gué-
ridon, puis la joune femmeouvrit
le piano. Blle n'avait pas an grand
talent car colle s'était adonnée
à la soulpture, mais elle jouait
avec un sentiment profond ; elle
était née artiste, et si les airs qu'el-
le exécutait n'étaient pas chargés
do difficaltés, ils n’en touchaient
que davantage. Elle jouait tour
à tour les morceaux que préférait
Yves,et lui, les paupières baissées
écoutait… oubliant, peut-être se
souvenant. ,

Et, tout & coup, quittant le pia-
no :
— Ah

!

dit-elle, veux-ta mefai-
te un plaisir ? Le veux-tu ? Lors
que les beaux jours seront venus,
aous chercherons, au bord de la
mer, quelque nid dans la solitu-
de.Nous oublierons la monde avec
ses fausses joies et ses amitiés ba-
uales, et nous demanderonsà l'e-
xistence ce qu'elle a de vrai et de
meilleur: travailler et s'aimer.
de tout son cœur ?
 

Elle s’animait. Sur le guéridon,
chargé de croquis et d'albums, el-
le prit un crayon et, vivément, se
mit à dessiner, le frontincliné,
ses cheveux an peu frisés ombrant
son délicioux visage.

Voilà le plan de mavilla, il est
bien simple. A-t-on besoin du
luxe qui nous entoure pour être
hrureux ? Onl'a dit : le vrai bon-
heur coûte peu et ne demande
qu'une petite place. Là, dans cet-
te maisonnette, nous aurons des
hôtes moins nombreux, et j'aurai
du temps pour mes travaux Croi-
rais-tu que depuis huit jours je
n'ai pa ni dessiner, ni modeler:
les réceptions ont pris toutes nos
heures. Pourquoi user notre vie
dans les discours futiles, quandil
y a de grandes œuvres à accom-
plir, des mots si doux à se dire ?
Yves l’écoutait réveur.Il éprou-

vait le besoin dol'existence fouet
tée, faneye et entraînente de la
vie mondaine, bien plus encore
par le désir d'apaiser ses-Femords
que par un goût naturel. Il vou-
lait s'étourdir pour oublier cette
signature donnée, d’une main
tremblante, le jour de son maria-
ge, cette signature qui était la
lus lâche des trahisons envers
a plus noble des femmes Que de
fois le seutiment de cette lâcheté,
qu'il s'efforgait d'endormir, s'é-
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us coux qui souffront de Dyspopsio
Cotto vau ost nussi un tonique pu

diounes y montionnéos.

Louiseville, Arthabuske, Nicolet, eta.
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- Emboutellleurs et Agents des Eaux Minérales

CAXTON&ST-L20N
L'Eau Minérale Caxton
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LORE MORRISSE
POSEUR D'APPAREILS DK

Chaufage à Eau Ch
Et a Vapeur

voillait tout À coup dans los pro-
fondeurs dr ea conscience, et dos
douleurs sourdes, rongeantes corn-
mecelles d'an mal intérieur, le
tenaillaientsilencieusement. Sup-
plice subi tout bas entre Pimmor-
{elle conscience et son visage sou-
riant, qui disait à Hélène:
—Bois heureuse !
Elle désirait une villa au bord

de la mer, et dès lo mois dejoin
le splendide hôtel d'Athènes fut
sbaudonné pour la petite maison
blanche de l’halère. Cette mai-
sonuette, enguirlandée’de Jianes,
faisait contraste avec l'aridité du
pays. Ce n'étaient à l'entour que
rochers déserts, champs incultes,
divisés par des haies infranchissa-
bles, où les cactus trapus amonce-
laient coufusément leurs raquot-
tes épineuses. Mais que la rade,
bleue était admirable. De l'atelier
d'Hélène on la voyait, à peine
moirée de quelques vagues, ot la
Jeune femme regardait, en poète
et en artiste, la transparence du
ciel, la perspective fayante des
rivages, la brusque saillie des pro-
montoires. On n'aurait pu imagi-
ner d'endroit mieux choisi pour
le rêve etle travail. La mer venait
mourir au pied de la véranda, et
les joürnées s’écoulaient douces
et tranquilles en face de ces eaux
fraugées d'écume et qui sem-

  
  

BAINS, CLOSETS, CAMAUX. D'BGOOTS, ko ‘JA

Th

aude   
       BE!

;J |

Ouvrage Garumte sous

tous rapporis.

Prix les Plus Bas possibles

35-37 RUE DU PLATON
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blulont raconter, dans leur mur-
mure, la longue histoire des siè-
cles passés. Puis, lorsque venait
lo soir, tous doux causaient dans
leur jardinet, semblable à tous les
jardins de la Grèce, qui, en été,
sont brûlés ot arides, n'ayant
d'autres fleurs que des pourpiers
et de grands tournesols, Mais,
avec l'heure tardive, quand lo jase
min y embaume, et que les étoi-
les les éclsirent, qu'ils devien-
nent poétiques, ces jardins de l'O-
rient L'olivier frissonne dans le
clair de lune, et le rossignol ré-
pond au grillon caché dans les
toufles de myrte Bien souvent, -
délaissant la véranda, ils mon-
taient dans lear barque blanche,-
recouverte d’un tendelet de pour-
pre, et six rameurs maltais souples
et vigoureux les promonaient sur »
la rade de Phalère. .
Hélène écoutait, houreuse, la

causerie variée et grave do eon
mari, Il disait autrement et mi-
eux encore, lui semblait-il, quand
elle seule l’entendait.

(À continuer.)

 

A quoi bon Cf

Courir d’un remède à l'autre sans ri-
mo bi raison. quand vous avez le BAU
us REHUMAL. qui soulage de suite et. :
guécit en un riun de temps,
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Une suggestion
Nous lisons dans l’un des derniers

numéros du Soleil : .

Los états de service de ceux qui contrôlent

La Soleil soni trop connus, non soulement du

rtl, mais do tout le public pour qu'on nu

rouve

pa
s

ridicule 1a prétention qu’il repré-

souterdtan élémentétranger au parti.

“Les états de service de ceux qui

contrôlent le Soleil sont. connus,

non seulement du parti, mais de lout

le public..." Ça c'est vrai, par

exemple, et M, Pacaud peut dormir

shns inquietude el sur ses deux

oreilles : fle souvenir de ses exploits

D'est pas près de s'éteundre dans la

mémoire du peuple. Le héros du

scandale de la baie des Chaleurs,

pensez donc ! Les civilisations raffi-

nées de la vieille Europe ne nous

offrent rien de plus accompli en fait

de politicien peu scrupuleux que ce

journaliste dontle noin restora légeu-

daire.
“On parlora de sa gloire
*Bous le chaume bien longtemps,
"L'humble toit, dans ciuquante ans,

«No connaîtra plus d'autre histoire.

Mais, dites donc, M. Pacaud, puis-

que vous avez la bonté de rappeler

au public vos exploits passés, vous

nous permettrez bien de vous poser

une toute petite question, Les $100,-

000, vous savez, les $100,000 que les

tribunaux vous ont ordonné de resti-

tuer à cette province de Québec que

vous aimez tant, les avez-vous versés

dans le trésor provincial ? Ou bien,

vous proposez-vous de les y verser

brentôt ?
C'est que, soit dit entre nous, ça

ferait rudement l'affaire de ce bon
M. Marchand, qui préteud que
les conservateurs ont mis à sec el

plus qu'à sec le coffre provincial

Avant de lui en céder les clefs,
Osnt mille dollars, mais c'est un

Joli denier, cela, eb l'on pourraitavec
cette somme règler nombre de ques-
tions intéressantes, ou vrir dus che-
mine aux colons par exemple, aug-
menter les subventions données à
l'agriculture, etc.
Môme que ça permettrait au cabi-

net Marchand de résoudre un pro-
blème qui, dernièrement, vous faisait

lancer force injures à la figure de
notre excellent confrère M. Chapais.
11 o'agit de la question dv minimum

de salaire à accorder aux instituleurs
et aux institu'rices, Vous êtes sans
doute d'avis, avec nous tous, que les
ridicules salaires payés à nos insti-
tutrices en certains endroits sont une
honte pour la province de Québec,

Vous ne voulez pas de la loi Jui fixe
uniformément ce minimum à $100,

parce que, dites-vous, certaines mu-
nicipalités pauvres ne peuvènt faci-
lement faire ce débours, Hé bien,

voici un moyen de tout arranger.
Fizons le minimum a $100, Ls

plupart de nos paroisses paieront

facilement cela. Quant à celles qui
sont très pauvres, nous leur accor=
derons une subvention sur les $100,-

000 que vous restituerez. Cela fera
l'affaire de tout le monde, l'affaire
des institutrices qui seront enfin
assurées d'un salaire de crève-faim,

la vôtre qui aurez soulagé votre

conscience d’un lourd fardeau, celle

de la province qui sera rentrée en
possession d'un argent qui lui appar-
tient légitimement, saus compter que
ça permettrait à M. Marchand de
faire quelque peu honneur à ses
promesses électorales. Vous n'êtes

sans doute pas sans savoir qu'il s'était

engagé de donner 8200,000 pour
l'amélioration de notre système sco=

Lire.
C'est peut-être illusion de notre

part, mais plus pDous creusons ce
projet, plus nous le trouvons pratique
et fécond en effets bienfaicants, L'af-
faire est réellement belle, Allons, M
Pacaud, en êtes-vous?

Oui, n’eat-ce pas ?
————<-

Hood's Pills guérissent les
maladies du foie, bile, jaunisse,
indigestion, migraine, 25c,

 

LA POLITIQUE

La majorité mimstérielle aux Gom-

munes a décidé de ne pas laisser la

commission des privilèges eb élec-

tions se prononcersur l'incident Bru-

neau, Le vote à été un vote de parti,

M. Bruneaureste, cependant, exposé

À des poursuites devant les tribunaux

sous prévention de siéger illégale-

men!. Mais comme personna ne s'occu-

pera évidemmentd'Irslituer ces pour-

suites, la chose en restera là, C'est ce

que prévoyait la majorité, qui échap-

pe ainsi au danger de voir le gouver-

nement compromis par les révéla-

tions auxquelles l'enquête eût donné

lieu.
C'est l'Orataur Edgar qui se trouve

à jouer le -rôle le plus triste dans

toute cette slfaire, Îl est dorénavaut

suspect de partialité à l'égard ds ses

amis politiques. Encore une répula-

tion qui sombre, ll sera douc dit

que toutce à quoi ils touchant, ces

libéraux de malheur, se flétrit à leur

contact! Ce n'était pas assez d'avoir

fait de leur administration un gas-

pillage et nn gâchis,.:du domaine pu-

blic un brocantage imrnoral, de leur

parole un paillasson pour s'esenyer

les pieds,(les voilà ‘qui annulent les

lois destinées à garantir la dignité et

l'indépendance du parlement.

Le premier histrion venu, pourvu

qu’il soit des leurs, pourra jouer de

la menace de démission comme une

hystérique joue de ses nerfs pour ob-

tenir une faveur longtemps refusée,

sans craindre d'être gêné parl'indis-

crétion d'au Orateur complaisant,

Unlui donnera ls temps de se re-

mettre sous l'effet bienfaisant d’une

pluie du promesses engageantes, pour

peu qu’on ait alfaire à vu nall capa-

ble du s'y coufler, de signatures, de

parchemius et d'actes authantiques

si on à affaire à unretors genre Lan-

gelier. La grèvo parlementaire, quoi!

Il va sans dire que ce truc ne peut
profiter qu'aux gens de la droite. Si

un malheureux député de la gauche

s'avisail d'y avoir recours, il aurait

vite fait de s'apercevoir que la curio-

sité somnolente de I'Orateur devient

très éveillée en certains cas,
Jolies mœurs parlementairus, en

vérité | Mais bah ! de quoi se plain-

drait-on ? Elles sont à l'avenant du

reste, Le peuple à voulu goûter de
te [ruil pourri, Qu’on lui en donue

jusqu’à ce qu'il en soil assez malade

pour crier après un sauveur!
 

Le fameux marché MeKs0zie-Mann
passe en ce moment au Crauset de

l'epreuve au Séuvat. Il est certain
qu’il s'en livera mal, a'îil s’en tire, car

Il y à gros À parier qu’il va y laisser
ses 08, Ou n’est plus une majorité
servile et prête à tout qui est en vois

de le juger: ce sont des hommes gui

n'out rien À attendre du gouverne-
ment, rien à craindre du peuple, el
qui sont bien placés pour n'écoute:

que la voix de leur conscience.
La Patrie fait pourtant bien ce

qu'elle peut pour intimider le Sanal,
dont elle fait un Hôsel des invalides,
pour les besoins de sa mauvaise
cause. D'ordinaire on vient assez fa-
cilement à bout d'un vieillard mala-
de, affaibli, chez qui la volonté com-
me l’iutelligeuce subit le poids de

l’âge. Mais ilest curieux de voir
comme ils sout lenacus,ces impotents
de la Puirie, quelle résistance ils
offrent et par quels vigoureux
moyens ils l'appuient,

Car s’il faut juger du Banat et de
l'organe de Mtre, Tarte parl'exemple
que l’un et l'aulre donnent en ce
momeut au pays, Ce n'est certaine-
ment pas le premier qu’on accusera
de radoter. Autant l'arsenal d’argu-

mentation des sénateurs opposés au
contrat parait pourvu deraisons con-
vaincantes, autant la feuille reptüi-
lieune patauge misérablement dans
une rengalne qui doit paraître À ses
lecteurs une obsession. Elle ne sort
pas, en efful, de cette Formule : “C’est
le gouvernement Laurier qui a reçu
mission de gouverner le pays.” Com-
bien de fois faudra-til lui répéter
que le gouvernement Laurier, com-

me tout gouvernement qui l'a pré-
cédé, a reçu mission de gouverner le
pays, ou1, mais dans l'intérêt public
et selon [a constitution, qui définit
les attributions du Sénat comme cel-
les des Communes ?
Tant que la constitution restera

ce qu'elle est et tant que le Sénat
n'outrepassera pas ses pouvoirs, la
Patrie criera dans le vide. Le Sénat,
corps législatif, agira comme tel,
avec toute l’indépendance et dans la
pleine mesure de la jurisdiction que
lui confère la constitution du pays.
Et personne autre n'y trouvera à
redire que les intéressés dérangés

dansleurs tripotages ou leurs fan.
taisies coûteuses, ’

Plus que cela, s1 le Séaal devait
dévier tant soit peu de ses opinions à
lui, il devrait le faire plutôt dans le

sens du rejet que de l'acceptation du projet de loi ministériel, vu la désap-
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probation presque générale dont celte

législation est l’objut dans le public,

et afin de donner au gouvernement

l'occasion de savoir à quoi s’en tonir

sur la véritable pensée du pays. À

plus forte raison ne doit-il rien sucri-

fier de la légitime répulsion que celle

législation lui inspire. +
 

Sir McKonzis Bowell avait déciaré,

au Sénat, qu'il ne presserait pas l'a-

doption de sa motion relative à la

nomination d’une commission char-

gée de s’enquérir de l'affaire du
Drummoud, avant de savoir si l’en-

quêle failv par la commission des
Communes serais aussi complète qu'il
le désirait, Quand il vit, cependant,

le témoin Greenshields refuser de
répondre à des questions pertinentes

à lui posées et la majorité ministé-

rielle de la commission l’'appuyer

dans son refus, il comprit qu’il n'y
avait rien à altendre d'une enquête

ainsi conduite, et il présenta immé.

diatement sa motion,
Voici donc le Sénat armé de lous

les pouvoirs nécessaires pour faire la

lumière sur celte scandaleuse affaire.

Nous espérons que la commission

sénatoriale, décidée à connaître le

court et le long de cette opération,

dussent des partisaus, ou mdme des

chefs en souffrir dans un camp com-

me dans l'autre, s’arrangera pour

savoir d'où est venu l'argent qui a

pays l'achat de la Patrie, pour savoir,
par exemple, qui ment, de Tarte qui
prétend que c’est Greenshields qui a
payé avec l'argent du parti, ou de
Groenushields qui déclare que c'est

Tarte et flis qui lui ont fourm les

fonds.
La Patrie laisse assez voir qu'elle

n'aime pas cette enquête, Nous le
croyons sans’peine. Elle cherche à
accréditer l’histoire d'une conspira-

tion Lramée entre une couple de con.

servaleurs pour passer le chemin au
gouvernement Tupper 4 un prix ex-
borbitant, mais Bir Charles Tupper,
par un démenti catégorique et com.

plet, eat venu renverser toute cetle
légende en ce qui le concerne, lui,
ainsi gue sun gouvernement et tout

gouvernement conservaleur précé-

dent, d'autant qu’il a pu prendre cone

naissance dus faits.
Il faudra évidemment trouver au-

tre chose, ou empêcher les témoins

Jde dire ce qu'ils; savent,
 

A progos de la part que M. Mar-
cotte à prise à la proposition de ren-
voi de l’incidont Bruneau devant lu
commission des privilèges et élec-

tions, la Patrie dit de notre ami qu'il

a 616 6lu “dans des circonstances qui
ne se renouvellerout pas.”

Les circonstauces dans lesquelles
M. Marcolte a été élu sont encore
présentes à la mémoire de tous, On
sait contre quels llols de corruption,
contre quelle débaucha électorale,
contre quelles orgies de toutes sortes:
achat de con:ciences, intimidation,
appel À tous les préjugés, boisson
coulantà flots si pressés qu'clle aurast
pu former des rigoles, suivant la
caractéristique expression des té-
moins de cos scandales, contre quelle
réumon de toutes les causes d’invali-
Lion possibles le député de Champlain
à eu À lutter,

Nous sommes on ne peut plus
heureux de savoir que lout cela ne
se renouvellera pas, fui de Tarte,
Nous prenons bonne note de cette
déclaralion et nous verrons bien si,
pour une fois, les meneurs libéraux
sont hommes à faire honneur à leur
parole,

 

L'espace nous manque aujourd'hui

pour parler du débat engagS sur la
proposition pour douxième lecture
du projet de loi du gouvernement
concluant à l’abrogation de la loi
actuelle suf le cens électoral. Nous
y reviendrons,

E. LIANE,

NOTRE PROVINCE
Qui lui rendra justice ?

À la Défense, j'écrivais l’autre jour,
que depuis trente ans la province de
Québec, en compagnie des autres pro-
vinces de l'Est, a été saignée à blanc,

pour ouvrir,co'oniser,équiper le loin.
tain Ouest de notre immense pays,
Dans le cas de la province de Québec,
cs n’est pas depuis trente ans seule-
ment, C’est depuis soixante ans bien-
tôt que cela dure. En effet, dès
l’époque de l’union des deux Canadas,
en 1840, uotre province sacrifiée a

servi de bouc émissaire, sur la dle
duquel on a fait tomber le fardeau

de trois millions de piastres de dette,
qui grevait alors le budget du Haut
Canada, pendant que celui du Bas
Canadaétait liquide,

Et, pour tous ces sacrifices qu’on
uous a imposés, quelles ont été les

compensations offertes à la province

 

 de Québec? Rien ou presque rien

que Irs autres provinces n'aient rrçu
au centople, Non seulement nous
n'avons pas ri gu de faveurs spéciales,
pour nous payer de conuibutions
toutes particulières, par la quantité

et par la durée, faites par nous à la
prospérité nationale commune, mais,
nous pouvons le proclamer haute-
ment, la vieille province de Québec

n'a pas môme encore reçu es part
légitime des largecses du trésor fédé-
ral,

Oependant,le dhême régime meua-
ce de continuer comme de plus bel.
L'an dernier encore, on votait, à
Ottawa, une subvention nationale de
près de quatre millionsde piastres au
chemin de fur de la Passe au Cor-
beau, pour le profit tont particulier
de la Colombie Anglaise et de "Ouest
cauadien, La part de la proviuce de
Québec, eu cette gratifical'on, n'ut
pas bien loin du aullion. À la prê-
sente session de notre Parlement

fédéral, il est fort possible qu'il soit
requis de nouveau quatre ou cing
millions, pour prolonger, aux frais

de l'Etat, cetts lameuse ligne caua-
dienne de chemin de fer au Yukon,
que les premiers devis faisaient si
funestement aboutir en plein terrie
toire réclamé par les Etats-Unis.

Danstoutcela, où est la part de la
province de Québec ? La Défense
s'écriait, naguère: * Bi l'on nous
réservail, au moins, une faible por-
tion de Lous ces millions, pour pous-
ser notre chemin de fer du Lac St
Jean jusqu'à 81 Alphonse et au su-
perbe port maritime, en eau profon.
de, que pourrait atteindre là toute
l'énorme axportation future du fertile
royaume de Sagucuay et Lac Si
Jean”
Tout en souhaitaut à cette requête

tout le succès qu'elle mérite, je ren-
chéris encore et je dis: “On devrait
donner, il faut qu'on donne à la
province de Québec, eufly, un peu deo
ces millions dont le trésor fédéral
est ai prodigue—dans son ambition
bien justifiable de développer rapi-
dement notre beau pays, aux res-
sou.ces si vastes et 8i multiples.—I,
faut qu'ou aide la province de Québec

qui depuis si longlemps s'est suill à
elle-même, tout en susteutaut le reste
du çays, qu'os l’aide à sillonner
partout de bonues vuivs carrossables
sus Iwmenses régions de colonisation,
C'esl ainsique I'on contribaera & met-

tre enplein rapport de vasties-régions
du domaine nulional, laissées jus-
qu'ici inulites «L sas valeur, bien
que leur sol recè e d’inappréciables
s\chesses sgricolesminières etautres,
Elles sont abandonnées de la sorte,

noi point parce qu'il maugque de bras
vaillants pour leur faire produire les
fruits qu'on en pourrait attendre,
mais parce que les communications
couvuuabies avec le mondu civilisé
fout totalement défaut aux pionniers
héroï jues qui ne demmanderaient qu’à
s'enfoncer plus loin, el encore plus
loin, dans le mystére de notre im-
meuse Lurritoirs proviacisl inex-
ploité.
Sans doute, du ci, de là, une voie

ferrée solitaire pousse bien une poin-
te Jusqu'à l'entrée du grand domaine
où le seiu encore vierge de la terre
feconde soupire, depuis des siècles,
après la charrue du laboureur qui

vianne metlie à profit les trésors du
sa fortilité. Mais, où sont les veines
d'alimentation de celte artère prin-
cipale, dout le fouctionnement nor-
mal eutretionne l’équilibre dans la
vie économique du pays? Comment
la forêt reculera t-elle devant la hache
du défricheur intrépide, lorsqu'a
quelques vivgt ou vingt-cinq milles
de ce terminus impromptu du che-
min de fer, le colon qui s’avance se
trouve absolument dépourvu de voies
de pénétration pour uller plus loin,
ou même pour se tenir eu rapports
réguliers avec la ligue ferrée ? En de
telles condilions, comment espère-t-
ou que celle région nouvelle puisse
s'établir assez vite jour permettre au
chemin de fer, comme il le devrait

afin de réaliser pleinement son butet

servir à tout le pays en général, d'y
avancer davantage et profitablement?
Non, il y a là uue sisuation vérita-

blement anormale, dont souffre plus

ou moins directemen*, mais tfirement,
le gros des intérêts du pays,et que le
gouvernement fédéral se doit de ue
point laisser se perpétuer,
Q on n'aille point se récrier contre

la nouveauté du plan que nous pro.
posons: faire subventionner par le
gouvernement. fédéral la confection
des voies crrosrables ou chemins de
terre, pourl'ouverture des régious de
colonisation. Car, enfin, pourquoi le

gouvernement d'Ottawa accorde-t-il
des subsides aussi considérables aux
entreprises de chemins de fer, comme
celui de la Passe au Corbeau, par
exemple? N'est-ce pas en vue de
développer le commerce,l’industrie,
l'agriculture des régions où se cons-
truisent ces voies ferrées ? Or, il est

démontré que, pour les régions essen-
tiellementagricoles comme celles que
présente la province de Québec, au 

Trois
Raisons Pourquoi

Vous devriez avoir

La HOOD
Et seulement

La HOOD
Premièrement-- Parce que c'est une médecine
Moderne préparée d’abord par des pharmaciens
expérimentés du jour, sous Is surveillance at-
tentive desquels elle est préparée d'ingrédients
médicinsux de valeur par une combinaison,
un procédé et une proportion spéciale à

MOOD'S Sarsapariila
Deuxlèmement— Parce qu’elle unitl’économie à
laforce. ‘ Cent doses une plastre ‘’ était l'ori-
gine et la vérité de co grand remède seul. Cels
coûte plus cher même sl vous payez moins,
d'acheter une médecine à essayer que d’avoir

MOOD'6 Sarsaparilla
Troislèmement— Parce que la Salseparellle de

Hood Guérit si vous souffrez du sang Impur sous

forme de scrofule, salt rhoum, rhuma‘isme on
eatarrhe, ou si vous étes * tout épulsé,” non
seulementelle vous rend mieux mals si vous en

te: usage constant elle enleve radicale-
faitestoutes Tesimpuretés de votre 3 yous
fait porter mieux, Ceclest une spécl de

WOOD'S Sarsaparilla
LE Aen
Hood's Pills sont faites à ls main et par-

tnises en proportion et en apparence. 25 cents

ES
Temiscamingue, au Nord de Monte
réal, an Lac St Jean ot à la Malapé-

dia, les voies carrossables, piounières

et préparatrices de lignes ferrées sub-
séquentes, sont. celles qu’il importe
le plus d'établir pour assurer les pre-

miers développements de Ces régions,

Quels préjugés ou quelles bonnes

raisons, ja le demande, pourraient
empêcher que le gouvernement fédé-

ral reporte sur la confection de ces
chamius de terre indispensables les
subsides qu'il à coutume d'accorder

couramment pour des chemins de
fer d'ane utilité souvent très contes-
table ?

Etil y à cet immense avantage des
premiers sur les derniers, c'est qu'ils
coûteront 1uflnimient moins cher, Au
lieu du subside statutaire de $3,200
par mille, accordé aux chemins de
for, un simple subside, disons de

81,000 par mille, euffirait à l’etablis-
sement d'excalleutes vules Carrossa-

bles. C'est à dire qu'avec la mème
somme d'argent, le gouvernement

établirait environ trois fois plus de
territoire ebouvrirait ainsi uu champ

immense à l’activité colonisatrice des
enfants du sol d’abord, des étrangers

ensuite qui viennent solliciter la

faveur de se laire chez tous une
nouvelle patrie.

Aux enfants du soi d’abord, ai-je
dit: qui nous expliguera jamais, en
all :4, d'uus manière plausible, pour-
quoi nos gouvernants, à Ouewa,
quels qu’ils soient, ont toujours per-
sisté à dépenser de fortes sommes

d'argent pour importer à grands frais
des pays d'Eutope un flat d'immi.
grants plus ou moins bien choisis,

dine le but de leur livrer en proie
notre haritage natioua: ? Ii teur eût
sté, pourtant, ai facile et beaucoup

plus patriolique, à un coût bien
noins élevé, d’induire-ce trop pleiu
de nos vieilles paroisses dout l'exode

vers le paysd outre-quaraute cinquiè-

me, le Îtiesil, le Mexique où ailleurs,
uous aillige si vivement, de l'iaduire

à rester daus la patrie et à s'adouner

an défricheuseat de nos territoires à
colonisor, Des chewing, une légère
prime aux premiers travaux sérieux

de colonisation, que l’abs‘ nce de res-
sources, dans jes débuts, rend sou-
veut si péuibies à uos défricheurs :
voilà qui eût suifi pour garder chez
nous, avec leurs énergies et leur
productivité, leur amour de la terre
des alsux, amour que n'a point

l’étrauger, la masse de ceux que
nous voyons avec chagrin nons lais
ser pouraller enrichir l'Oucle Sam.
Que si l’on n'attacha point d'impor-

laucu 4 releuir ceux qui partent,
pourquoi Lo s'appliquerait-on point à

dépeuser les fonds d'immigration du
fédéral, avant toute autre fin, à rapa-

trier ceux des nôtres qui gémisseut
de leur exil dans la république voi-

sine et ne demandent que les moyens

rudimentaires de revenir feconder de
leurs lab:urs le sol du pays natal ?

Un me fera l'objechon, peut-être,
qu'lis sont perdus pourl’agriculture,
ceux-là d'entre les nôtres qui l’ont

délaissée depuis nombre d'années

pour aller s’élioler et perdre leurs

vigoureuses allures de paysans dans
les centres industriels de la Nou-
velle Augleterre, Sans compter que
cette thèse de l’inhabileié à la cultu-
re do ces sujets ou de ceux qui ont
longtemps habité les villes ne sau-
rait être reçue sans discussion, l’ex-
périence eu ayant révélé l’inanité
dans bien des cas, n'y at-il pas
encore une foule de Canadiens émi-
grés, dans les Etats forestiers ou
agricoles du Wisconsin, du Michigan,

du Minnesota, du Dakota, etc, qui ne
demauderaient pas mieux que de

rentrer au pays, 81 l’occasion leur en
était oflerte ? De réceutes migrations
en masse, de ces divers Etats dans
notre grand Ouest canadien, nous

ont prouvé tout ce qu'il est possible
d'espérer de ce côté.

Nous ue saurions avoir de colons
plus désirables, comprenant et appré-

ciaut mieux la patrie canadienne,
plus sincèrementattachés à ses inatj> 

tutions, Pour ce qui est de la pro-
vince de Québec plus particulière
ment, elle trouverait dans ce raça
triement,judicieusement conduit, des
éléments d'expansion et d'affermiss -
ment pour soo infueac3 dans la
Confédération canadienne, avant que
la marée montante de la grande

immigration cosmopolite, à laquelle
l>s Etats Unis ferment aujourd’hui
laurs portes, n’envahisse notre Can--
da pour y noyer sans reloir lin
fluence de la nationalité canadienne
française,

Voilà un souci qui se recommaude
avec force 4 ceux de nos gouvernaats
qui ont à cœur la psrmauenca de
l'idée française ea ce pays, Aussi
nous plaisons-nous à espérer que le
gouvernement fédéral actuel, dont
un Canadien-français est le chef et
un autre Cunadisn-françuis l'âme

eos

dirigeante, adoptera, le premier, une
politique efficace de rapatriement
des Canadiens expatriés, Nous vou.

lons croire que celui-l\, enfl),
leur assurera des ch:mins et autres

facilités de colonisation, pour leur
permattre d'occuper nos vastes et

fertiles plaines encore en frichy, de

dédoubler le territoire en valeur de
la province de Québzc; et qu’il rege
dra ainsi, pour sa part, au vieux Bag
Canada, si longtemps mis à contri.

bation pour le reste du pays, un, peu

de la justice rétributive à laquelle il
possède d'incontest ab'es droite,

. JULES SAINT-ELME,
+

Los premiers symplômes dela
dyapepsie, tats ne ;brilement d'es-
tomac ot manx de tête fréquents ne
devraient pas être négligés. Pren»z
Hood's Sarsaparilla si vous voulez
être guéris. 
 
 

Graines de Fleurs

Graines de Champs

Graines de Jardins i

Graines de toute sorie

A LA PHARMACIE

HOERNER
TROIS-RIVIERES
 
 
 

LE PLUS COMPLET DANS

Que doit-on entendre par hydrothüraple

maladie, Nous affirmous qua 75 vpo des ré

hygiène alimontairo convennble, puis, surto

ment vraiment curatif: sorile les poisons du

malntenue, Ce sual fait dômo tro sufiswnm

Trois-livières.

  

 

  

 

ÉTUBLISSEMENT HIDROTHÉBAPIQUE vous"ees
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LA PUISSANCE DU CANADA
? L'hydrotuérapie, c'est le traitemsat des mals
 

dies par l'au. L'eau joue à l'égard do Vorganizns huniin ua double côte ; elle est tulle
pousable à la vie, nécessaire pour l'hyglèue ot en cas de maladie,

vvLA CURE
guérit, mais à lu condition d'âtro administrée dans un établissement sérieux, ot par un
médecinspécialiste. À co polnt do vue, l’établissemant hy [rothérapique ds Trois-Riviéres
offre toutes les garuntion désirez, ot vost là lo soul au Canada où les prix de traitement
soient quesi bon marché et aussi ncoeasibles à tous.

Bekucoup de cas de «dyap spsie pourraient dro gnéris, si l’on solgnuit la vesie cxuse do la

T’EAU

putôs troubles ds ln digestion ae sont que des
dyspopsles nerveuses, et ces dyspepstos no peuvent dtr» g éries qu'en soignant la vraio cause
de tout lo mal, c'ust-à-diro le byatème nervsux muslade, et non l'estomno. Cela est si vrai que
si vous voulsa vous guôrir, vous dsves d'abord cesser vos romlos, Vous anumettre à 403

it aller prenlre des douches totules, suivies de
douches locales sur l'estomuo et sur le foi qui est con jestionnd dans ces cas,

Un bon massage vous fara aussi beausoupds bi:u Nos avancés sont confirmés par des
gaérisons révlles de dy-pyptiquos qui avaient 6té déclaré: incurables pur les médecins,

Nousvoudrions nussi établir que lo rhamatismo est parfaiternent curable, male non aves
ls morphine que l'on administre trop souvent À cos milhsureux, Ila'ys quan woul traite-

syatdms su moyen de bains de vapeur, de baias
turco-russes et de douches écossaius, eto, Pour ns citer qu'un seul vas bien conna sux Trois.
Rivières M H-ctor Bellofouille, souffeant de rhumitiems depnis dus annéos, et déclaré incura-
ble par plusluura médecins, n'a dû son salut qu'aux douchos chaudes. Ba guérison west

ont la supSriorité de notre traitement, ‘Fraite-
ment tous les jours à 11 hrs a.m, et à 4 hrs p. m., à l'Etablissement Hydrothérapique des
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La Mère et Enfant

 

estindi
veut avoir le bonheur de nourrir son
enfant, Sousl'iufiluence de ce vin gé-
nér
amoigrie, reprendra ses forces abattues
par

faire plpétit sera bon et Ia digestion acters faciiement.LA

 

  usable 4 Ja jeune mère qui

eux, la jeune femme pâle, faible,

a maladie. La pâleurdis tra
, Lap.

 

incipes d'alimentation généreuse et abon-
dante, dont profitent à la fois la mère et l'enfant. Les muscles du
bébé se développent et bientôt il reprendra son embonpoint et sea 3
vives couleurs sous les baisers heureux de sa mère attendrie. Ros

mena a matt:
dEEEARRES

   

 

æ

 

 



 
 
  

 

LE TRIFLUVIEN, Vendredi 25 Mars 1898
 

  

“TRIBUNE LIBRE
A PROPOS D’AUBRES

a hache impitoyable de trois ou

qui? bons b ch ous vient d’abat-

tre plusieurs beaux gros arbres sécu

Jaires, sur la rue Bonaventure, C'est

ainsi que les vieux s’en vont et avec

eux disparaissent les souvenirs et les

tradivons. B-aux arbres des Trois-
Ruwières, tremblez! il £'y à plus de

pitié pour vous ! On vous à entourés

de éoir.s délicats quand vouséti: z
jeunes, nos pères vous voyaient avec
argue croltra et grandir! Qu'ii
sual beau votre feunlage! Sur vos
plus hautes branches le rossignol chan
fait | Aujourd'hui vous êles devenus

vieux, trop vieux. À bas ! au feu! Ne
vous hât-z pas de grandir, beaux «r-
bres du boulevard Turcotle, car on

tournera les yeux vers vous, On vous
admirera et voire tour viendra.
Voy.z votre voisin le Platon. di était
beau et avait une apparence noble
et flère ; les étrangers le salvaient

avec adwiration, Attendez ! se dirent

les transformateurs, et un beau jour
on vit surgir Cette Coustructiou à
toit plat quisert de bureaux aux
agents d'assurance Avant longtemps

d'autres constructions encore plus
bizarres seront ajoutéesà la première,
Pourquoi pas ? Letout est déji assez

defiguré, enlaidi pour que l’ou soutic
nue dans celte voie.

Îi y a donc chez nous un manque
de goût et une indiff:rence pour le
beau gui Ne se rencontre pas ailleurs.
C'est malhevreus tout de méme, Pur
exemple, est=:e de bon goût ce rapiè
cetage en bois fuit à la clôturr de
fer qui entoure le boulevard ! Non,
ces pièces de bois noirci sont du plus
mauvais effit. Uve sugg:tio.:
si nous avions un joli petit Kios-
que à l'extrémité est de la pro-
mouäde ? S'il y avait là des plau-
tations ? avant ionglemps pous au-
rions un petit bosquet des plus agré~
ables, Belle vue eurle fleuve,air pur
et viviflant, chant des oiseaux, rien
n’y mauquerait. Tout auprès il y
aurait une pierre commémorative
indiquant que c'est là l'endroit où
était située la maison dans laquelle
naquit le grand découvreur de
FU 1est, un trifluvien, s'il vous plait,
Pierre Gauthier de Varennes sieur
dela Verendrye,le 17 novembre 1686.
ll faudrait une statue pour le plus
illustre des Trifluviens. Suggérons
our le momeut une pierre, une

humble ierre 1 A Montréal elles
sont nownbreuses les pierres commé-
moratives, nous pourrious en avoir
en grande quantité nous aussi ! No-
tre histoire peut être écrite avec
avantage sur la pierre et le marbre.
Nos enfants s'ivsteuiraient et aimes
raient la vieille cité,
Eu attendant respectons les arbres,

Dans certaiues villes Cette loi de
préservation est observé: avec une
grande rigueur ot cette rigueur à sa
raison d'être, Ua propriétaire 66 ver
ra forcé bien souvent de modifler les
pians ou la grai deur de sa coustrue=-
lion aflu de conserver la vie au plus
b | ornement de nos villes, les ar-
bros, Daus la conetitution des RR,
Pures Jésuites, bi tot statud que sur
tout t-rrain appartenant à la Société,
aucun arbre ns pent être abatlu sans
l'au'orisation du général qui réside à
Rome, lln'y a pas de badinag,
vous le voyez,
Nous regrettnns la disparition des

arbres de la rue Bouaventure Voyez
comme déjà la rue s'est altristée; elle
le sera davantage cet été, Puis jugez
de l'effet eur le suve. La vieille cité
de La Violette qui devient chauve !
Pénible !
Nous est avis que le Conseil de

ville devrait avoir son mot à dire
quan il s'agit de coustruclions et
e changements.

PAUL A,

NAISSANCE

L'épouse de M. J, A, Frigan,jr.,
de Saint-Narcisse, a, le 28 mars cou~
rank, donné naissance à une fille qui
a regu au baptéme les noms de Ma-
rie-Estelle-Lucetle,

-—

Pas de guerison pas de paiement
Pe \

Toute bouteille de Mentho! Coogh
Byrup est garantie de guérir le rhu-
me, ls tonx et l'asthme, sinon votre
Argout vous sers remis. Îl est on veno
Partout à 260. la bonteille,
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Pont MuLarave, 5 juin 1897,
CO. Richanns & Co.,
Onens Messiguns,—Le LINIMENT

DE MINARD est mon remède pour
les rhumes, etc. C'est le meilleur
liniment dont je me sois rervie.

MuE Josiau Hart,
8-10 97—1e

—’——0—

fren LE L'ARGERT SUR

-z—À BICYCLES

  
GRANDEUR POUR

HOMMES OU FEMMES, $30.
Pleycles de seconde main de §5 00 chaque.

Agente exclusils pour la (CREBCENTS,
Province des marques RAMBLERS,
suivantes: SPECIALS,

Catalogne {ilustré de bicycles et accessoires de
sport,franco sur demande,

T.W. BOYD & SON, "vomoowe

 

Gardez Minann’s LinsuanT
dans votre maison,

 

Le remède de

MUNYON
POUR LES ROGNONS
La maladie des rognons,dit le pro-

fesseur Munyor, et probalement la
maladie la plus fatale au genre hue
main, Il n'y a pas de maladie qui de-
mande une plus grande attention.
Voici ies princiaus symptdmes : mal
dans le dos, les reins, les aines, som-
uolence, yeux bictrès, enflure des ex-
trémilés et des membres, bouffisaue
res à la figure, mal de tête, vue em
brouilide, bouffi-sures sousles yeux,
mauvaise bouche, peau rugueuse el
tèche, nervosité, insomnie, épuise-
ment, perte d'embonpoint et de for-
ce, urine chargée, noi: âtre, mêlée de
sarg, calculs, dépôts dans l'urine,
incontinence d'urine. Je garantis que
mon remède pourles rognons guéri-
ra 95 sur 100 de toutes ies maladies
de rognons. Quand la maladie est
très avancée et qu’il ya d'autres
complications, le patient devrait
nous envoyer une fluie de quatre
onces d'urine avec description des
symptômes, Nous en ferons une ana-
lyse méliculeuse et nous donnerons
ie meilleur modeA traitement à
suivre pour assure? “la guérison ab-
solument pour rien.”
Le professeur Munyon donue un

remèdedistinct pour chaque maladie,
Chs tous les pharmaciens, 25 cls

ia boutetlle,
Räponses aux lettres personnelles

adressées au Prof, Munyon, 11 et 13
Albert evwreel, Toronto, Out, avec
a médical gratis pour toute mala-
e

ED
Monsiour l'Abbé Alphonse Villeneu-

vo, Quré à Albany, décédé hier à
Montréal, était membre de In vociété
d'une messe, section provinciale,

J. F. Baranp, Pure, Chan,
Chanoelier,

Les Trois-Rivières, 24 nisrs 1898,

Le)
Il est populaire

 

 

La popolarité du BAUME RHUMAL
eat due &son ection prompte et énergi-
ue contre les affcotions de la gorge ot
©: poumons. Purtout 250. la bouteillo,

Echos de la Ville
et du District

Religieux, — Par décision de Mgr
Laflèch >, M,l’abbs J. Caron, chape-
lain de l'hô sital St Joseph, est nom=
mé curé de la Pointe du Lac, et M,
l'abbé Désauluiers, curé de la Poin
te du Lac, est nommé chapelain de
celte maison.

 

Séminaire.—L'un de no: collabora-
teurs a dû, hier, à son titre d’ancien
académicien, la bonns faitune d'us-
sister à l'une des séances intimes de
l'Académie St Thom-s d'Aquin du
Séininaire Messieurs les élèves de
Rhôtorique faisarent les frais de la
seaucc et vraiment le talent et le na
torel qu'ils ont déployés Jans l’in-
terprétation Je morceaux ces jeunes
tiès divers méritent des félicitations
spéciales.

Il nous est impossible de parler de
tous ces Messieurs mais nous in.
diquerons spécialement MM. Alarie,
Brunet et Dugré, qui se sont partie
culièrementdistiagnés,

Une bonne nouvelle que celle-là,
L'eau du Saint-Laureut a baissé de
trois ponces la nuit dernière,
Au moment où nous metlons sous

presse, la glace s’est mis en mouve=
ment depuis quelque temps et le
fleuve est aujourd’hui libre duvaut la
ville, .

L'enquéte dans Ia contestation de
l'élection de M. le Dr Panneton a
commencé ce matin devant Son Hon
neur le Juge Bourgeois. M. Arihur
Olivier représente ia défense et M,
Tessier, la poursuite.
A 245 hrs P.M,au moment où

nous écrivons ces ligues, la poursui-
te en est absolument au point où elle
était ce matin à 10 heures, ou début
de l’enquête. Les témoins viennent
les uns après les autres dire
qu'ils savent rien et n’ont rien fait

le nature à incriminer M, Panncton.
Jusqu'à cette heure l'enquête à beau-
coup plus l'air, d’une comédie quo
d'une affaire sérieuse.

Dernière heure.—Efinita la comedia !
Le Juge Rourgeois visnt de renvoyer,
avec frais, la requête en ivvalidauon
do l'élection du Dr Panueton. C'est
la logique épriogue de la farce judi-
ciaire que l’on est veau jouer aujour-
d'hui au Palais de Justice, a

oe

Les vicilles maisons de commerce
qui maintiennentleur réputation mé-
ritent ‘toujours d’être encouragées.
Telle est celle de Bondy & Baulac,
coin des rues des Forges et Notre-
Dame où vous trouverez lonjours
des tweeds, cols et cravates de pre.
mière qualité,

Le temps arrive où nos bicyclistes
vout s'en donner à cœur-joie. C’est
le temps de leur rappeler que M.
Edmond Bellefeuille, dont les ate-
liers sont au coin des rues St Roch
et 8t Philipps, a tonjours en mains
un assortiment de bicycles de $40 en
montant, Il tient aussi les bicycles
de seconde main de $10 en moutant,
et fait toutcs les réparations Mêces-
saires pour_—ces machines, Il les re-
met complètement à neuf,
Avis aux intéressés 

Incendie —La plupart de nos lec-
teurs ont déjà o 1ï çarler de l'incendie
qui s'est déclaré à St-Maurice m-r-
credi,et qui a réduit en cendres le
couvent de ceite paroisse et quelques
autres bâtisses.

L'incendie a commencé vers les
dix heures et demie par un vent ter-
rible. [la pris origine daus l'écurie
de M. J, A. Carignan, sans que l'on
eu counaisse Ja cause, Ont été brûlés
l'écurie de M. Garignan et sa maison
privée, la boutique de tailisur de M.
Gailloux, le Couvent des Sœurs de
l'Assomplion et ses dépendances,
Danx ou trois maisons voisines ont
wouffert de ligers dommages Les
pertes s'é'èvent à 86,000 ou 87,000
es assurances qui seront probable-
ment réalisées à environ 82,000.
Le feu à été vaillamment combat-

tu au moyen d'une pompe dont la
village a dernièrement fait l'achat.
Sans c:tte poupe,il est probable que
vu le vent, on aurait eu à regretter
des dommages beaucoup plus consi-
dérable.
Au couvent on à réussi à sauver

presque tout le ménage,
 

Avec le temps viennent de nom
breuses préocoupations, entre autres
celles des toilettes à renouveler,
Rappelez vous que chez MM, Che,
Dion et Cie, rue du Platon, il y a tou
jours un assortiment de marchandi
ses de première qualité et des artistes
de premier ordre,

 

Nominations .—Lia Gaxette officielle
doane les nominations suivantes:
Jages de Paix en vertu del'article

2564 des Statuts Refondus:
Shawenegan—L P. Fiset, Zph,

Lupien, Simon Morel, Max Paquin,
Zach, Lamy et Jos. OChainé.

8t-Etienue des Grès— S. Bourassa,
+. Marchand, Félix 8t Qage, J. E,
Lemire, Jos. Ringuette, P. Paquette,
Méthot Plourde et Ars, Bourassa.
Sie-Flore—Ed Ferron, P. H, Beau-

lieu, Las, Beaupré et C. Hébert
8t-Mathieu — J. A, Blais, J. De-

mers, Ed Lacombe et P Gagnon,
St Elie — B, Garceau, Lud, Ma-

thoau, Onés, Gélinas, N. Blais, H H
Beaulieu et Aug. Martin.

Pointe du Lac— Gédéon Garceau,
Nap, Duval, I Houle et O, Desiau-
riers,

Trois Rividres — Jos, St Pierre et
A Duval,

ST-PIERRE LES BECQUETS 23 mars.
Mardi après-midi, pendant les

exercices des quarante heures qui
avaient réuni Un grand nombre de
fidèles dans notre église, on vit tout
4 coup un hommes'élancer dans le
temple ot en sortir presque aussitôt
suivi de plusieurs autres qui,à toutes
jambes, se dirigèrent vers le bas du
village.
La nouvelle se répandit immédia-

tement que le fau était pris au ma-
gasin ded. A, B:auchesne Ecr., el
en un clin d'œil la foule était rendue
sur le théâtre de l'incendie pour cer-
ner et maîtriser l'élément destruc-
teur qui, À chaque instant, menagçait
d'envelopper les bâtisses voisines :
houreusement que le magasin sevle-
m-nta été la proie d>s flammes ~t
grâce à l'habileté de plusieurs hom=
mes déterminés qui se sont signalés
dans cette circonstance, nous n'avons
pas d’autres pertes à cnrégistrer.
Les pertes sont en partie couvertes

par deux polices d'assurance dont
une de 91,000,00, de la Cie de Mont-
marre et uns autr- do 8200. de cel-
le de St Pierre les Becquets,

l'Union Franco Canadienne
(Extrait de son organe officlel : L’Economlite

len-françals ”)

Bareau de porception des Trois-Rivières

Lessociétaires de l’Union Franco
Oanadienne dans la ville des Troie
Rivières sont requis d'avoir à payer
dorénavant leurs contributions men-
suelles, rétributions, etc, aux bu=
reaux de M. P. V. Ayotte, libraire-
éditeur, 171 et 173, rue Notre-Dame,
Trois-Rivières, vu que M, Ayotte,flls
est devenu notre percepteur officiel

ur celte localité.
ar ordre du Bureau de Dircotion,

L. G, ROBILLARD, B:c,-Gôn,

Fatal accident, — On nous écrit de
Maskinongé : Un bien pénibie acci-
dent vient de jeter le village de Mas=
kivongé dans ia stupeur: Madame
Herméline Piché, épouse d'Olivier
Patry, journalier de l’endroit, s’est
noyée pendant la soirée du 21 mars
courant. M, O'ivier Patry devait
partir le lendemain matin, avec un
des fie de M. Pierre Lessard, pour
aller faire du sucre & la montagne.
Ii alla donc faire une petite veiilée
ch z M, Pierre Lessard, aflo de s'en-
teudre definitivement avec son coal-
paguoa sur l’hsure du départ,
Madame Patry avait coutum » d’ac

compagner son époux chez M. Pierre
Lessard ; c'était la msison où ils al-
laient habituellement ; mais €3 soir
là, va qu'il pleuvait beaucoup, elle
référa aller jouer aux cartes chez
« Victor Lefebvre, leur voisin im-

médiat. Contrairement à leur habitu.
de, lesdeux époux allèrent donc
veiller dans deux maisons diffiren-
tes.
Madame Patry joua en effet aux

cartes ; elle paraissait assez bien por-
tante, mais son partenaire, M, Henri
Ferron, remarqua bien qu’elle ne
suivait pas le jeu, et que s’il lui de=
mandail une brisque elle lui jouait
un atout, Daus le moment,il en cog-
clut simplement qu'elle ne faisait
as attention. À heures elle se
eva etdit qu'il lui fallait partir,
parce que son mari ne devait pas
veiller tard. M. Lefebvre l’éclaira,
pour qu'elle pût retourner sans
crainte. Ble s rendit jusqu'à sa
maison, malheureusement elle n'y
entra pas. Madame Patry avait ou Une atisque de paralysie

il

Ÿ àquel-

Pour le

Sciatique
Pleuresie "DL
Les Points
Crampes LE MaILLEUR REXEDE

Contre lo RRUMATISME,
Nevralgio aaque
Rhuma- pein

tismo Piscean
Waldo Dos Davis & Lawrence Co, Li,

FABRICANTS, MONTREAL.
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ques mois, et depuis lors, sans paral
tre absolument malade, elle n'avait
plus ses facultés intellectuelles com-
me autrefois. Ella avait des caprices
incxplicables, etil lui arrivait des
absences d'esprit fort singulières
Pendant qu'el'e retournait chez

elle ; il semble qu'elle eût una nou-
velte attaque de paralysie, et qu'elle
ne reconnut pas ea propre maison,
Ayant | hibitude d'aller chez N
Isals Damjhousse, oi elle demoura
de longues aunéos, elle se dirigea
machinalement de va côté elle pis-
ta près do la maison, descendit la
côte et savings dans la neiga vers
la rivière Ma kinongé. Arrivée à un
certain endroit, elle parut hésiter sur
la direction À suivre et on y à trouvé
la neige battue sur un espace de quol-
ques pieds. Elle marcha alors en re-
montant la rivière, passa une clôtu
re, et, arrivée sur l'emplacement de
M François Ferron, changea subite-
mentde direction, Au milieu des té
nbbres, elle so trouva probablement
faecinée par la lumière de la maison
de M. Blie Dapuis, qui se trouve de
l'autre côté de la rivière.
L'eau ayant monté considérable=

ment, la glace épaisse qui s’est for-
mée pendant l'hiver nese rendait
plus au rivage, el il y avait un large
espace couvert d'une glace trds min-
ce, Madame Patry s'avauça sur cette
glace mince, mais elle enfonça im-
médiatement, Dans fe mouvement
qu’elie flt alors, le bonnet de fourru-
re qu'elle portait sur la tête alia
tomber sur la glace, ot ce fut le pre-
mier objet qui montra d’une maniè-
re certains qu’un ma'h ur était arri-
vb. Le châle de laine qu’elle portait
sur les épaules, où qui n’était pas at-
taché, simbiba d’eau, es resta l’en-
droit où elle d'était enfoncée. Mada:
me Patryse débattit et brisa une
certaine quantité de glace, mais on
comprend que dans ceile eau si froi-
de le rombat ne pouvait être long,

M. Olivier Patry, cependant, partit
à neuf huares pour retourner à son
domicile, Ne trouvant pas son épos:-
te Ala maison rt ne la trouvan'
pas, non plus, chex M. Lefebvre, 11
eut le presseutiment de ce qui étair
arrivé, On se mit dono à chercher
avec un grand empressement, Ou
commença à distinguer des pistes
dans la cour de M. Damphonsse, et
on parvint enfin, après onz+ heu-
res : euivre sa trace jusqu’à l'on-
droit où alle avait été engloutie dans
1-8 eaux
Le lendamain matin, de bonre

heure, une nombrense ercouate
d'hommes était à scier la g'aca,e! à
faire des perquisitiovs, Pendant ce
long et pénible travail, na des pe.
renis de Ia défunte eut l'inspiration
d'aller charcher un peu plus has, et,
avec sa gaffs, il ramensa immédiat
ment le corps à la surface,
Le coromer à tenu son enquête

mercredi soir (le 23 mars),le verdict
a #16 ‘Noyée par accident”,
Madame Fatry était Agée de tren-

te-neuf ans. C'était une femme labo-
rieuse el économe ; elle était pieuse
et un peu timide Elle faisait bon
ménage et n'avait pas de chagrin
domestique.

M. Oivier Patry à toujours joui
d'une grande considération à Maski-
nongé, el, dans le malheur qui le
frappe aujourd'hui, ile les sympa-
thies de la population tout entière.

Attention, — M.J. Gonthier,
ropriétaire de la célèbre teinturerie

{ vapour des Trois-Rividres, (No 230
rue Notre-Dame), remercie ly public
du bienveillant patronage qu'il lui a
accordé depuis là fondation ds son
établissement (lar maf1860) et il es-
père que ses nombreuses pratiques
continueront comme par le passé à
faire teindre, nelloyar et repasser
leurs habits, manteaux, robes, etc, à
son atelier, Il promet de faire tout
en son pouvoir pour leur donner sa-
tisfaction. Une visite est sollicitée.
 

“The best Is always the Cheapest ”
Le vin de Tarragone est le meilleur, mais

il n'ye qu'une seule place oh vous pouves
l'acheter $1.00 le gallon, (le prix régulier
tant $1.76). C'est au GBAND MAGASIN de
LT. CORMIER, Trolc-Bividres.
Cattemalson vient d'accepter l'agence de Is

manufacture de biscaits de T. Rankine & Bons,
de St-Jean, N. B, la plus cons'dérable du
Dowinion deus cette briache d'affaires,

Les aliments exposés Is poussidre, anx
mouches et autres siletées sont t.du certaine-
ment la cause d'une foule de maladies. M.
Cormier est l'inventeur d'uns Boîte qui est
une sûre garantio contre tout danger de ce
genre. Cette Boite a êté paientée eta déjà
obtenu deux guands Diplômes aux uzposi-
tions de Montréal et de ‘ Bivièros, ‘Tous
les merch+nds devraient les avoir, car The
best ia airways the Cheapest,

Leçons de piane.
M, N, MARCHAND), organiste, No

20 Rue Deschamps, prendra quelques
élèves pour pisno, Prix: 82,50 et
83.00 par mois (8 leçons),

AVENDRE
Un emplacementdu 30 x 115 pieds

avec maison, étable, remise et autres
dépendances en bon ordre et état, si-
tué sur la rue Brassard, ville de Ni-
colet, à des conditions faciles, ‘

ON DEMANDE : Un jeune
garçon ot des jeunes fillespour faire jes boîtes de carton. S'adfesser

à

M.
AYOTTE, libraire, " :

SAUVEZVOS PLUMES
Les Telutures Diamant rendront
les plumes foncees de votre
chapeau et devotre calotte
aussi bounes que neuves

11 se peut que certaines dames igno-
reat que les vieilles plumes de leur
chapeau et de leur calotte. peuvent
être rendues comme neuves par les
telutures Diamant, ces amios univer-
selles de la maison.  Permettea-nous
de vous dire comment vous deves faire
cet ouvrage.

Servos-vous des telntures Diamant
préparées pour la laine et la sole, qui
peuvent être achetées maintenant chez
n'importe quel marchand. Nettoyes
la plumo, la trempant 15 minutes dane
ln lessive forte, puis tires-là douce-
ment entre le pouce et l'index plu-
sieurs fois et rincez dans l’eau chaude.
Plonges-1a et replonges-la dans la
teinture jusqu’à ce que vous ayes ob-
tenu la nuance désirée; rinces À l’eau
froide st presses doucement avec ln
main entre deux morceaux d'étoile,
afln de faire sortir l’eau; tenes-là on-
suits devant un feu doux on lu ce
couant légèrement Jusqu'à co qu’elle
soit presque aèche, puis frises-là cn
prenant trol ou quatre brins de Ia
plume et en lew tirant vivement entie
lo pouce et le dos des clscaux ot on
continuant alusi jusqu’À ce que toute
la plume rolt trisée. On pout retcin-
dre et rendre comme neuves loa vloillon
plumes. Pour telndre lea plumes en
noir ayes soln de vous servic de la
teinture Diamant noire bon teint pour
Ia sole et les plumes, préparées par
les manufacturiors des teinturce Din-
mant, c'est l’uvique teinture avec la-
quelle vous pourres donner aux plu-
mes une riche couleur noire."

  

DEVALIT TOUJOURS TRE 0008 LA MLE.

PoiniKitier
:

Ÿ

ILNTAPASDESOUFFRANCE
|

Ÿ

1DE DOULEUR, INTERNE OU
,

§

EXTRANR, QUI NE SOIT NOU
LAGÉE PARLE PAIN-KILLER,

‘® ,Qaro aux contrefagone où aux Il
p Sons, la bouteillevértiable porté

PEARY DAVIS & SON.

 

Miwanp's Lintuent est ome
ployé par les médecins,

 

000000000464:

Enfants ou adultes éprouve-

ront un soulagement immé-
diat, et une guérison prompte

Pour Rhumes et Toux
#'ils se servent du célébre

DR. HARVEY'S
SOUTHERN

RED PIN
{Pie Rouge de Sud du Dr, Marvoy.)

Incomparable pour arrêter et
guérir la toux,

Seulement 25 CENTS la bontollle.
Ne dérange pas l'estomac

“L'ESSENCE OLB PINS DE LA VIRCINIE**
THE HARVEY MEDICINE CO., MONTREAL:

  

L'EAU DE FLORIDE

Murray &
Lanman

EST LB PLUS DOUX,
LE PLUS DÉLICIEUX, LB PLUS RAPRAL
CHISSANT ETLE PLUS PERSISTANT
DB TOUS LES PARFUMS POUR LB

Mouchoir, la Tollette et lo Bain.
Curz Tous Les

PHARMACIENS, BROBUISTES,
PARFUMEURS ET NÉGOCIANTS.

 

QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

KX. CAMPBELL & CIB, Mire, Montreal  

 

BoE
TYPEWRITERS,

Aussi machines à écrire doe
casion, des autres manu
tures, Agents actifs demandés.

SPAOKMAN @ AROHBALO,
119, AUS ST=-FRANOSIN-RaVIER, MONTREAL

Minarp’s Limivanr, lami
du bâcheron et du courreur
des bois,  
 

Youlez-vous un beau Jardin

à la Mode ? |
Alors, suives ces instructions: soyez

BJ certains que toutes vos graines de somonce
ÿ viounent de la

PHARMACI- DES TROIS-RIVIERES
WILLIAMS, Prop.

Toutes graines de semouco venar.t de
oe Grainetior sont choisios avoc Loutos los
préoautions porsibles, ot l'un ost cortain
"avoir ce qu'il y à de mioux, Une mu: vais

so graine ost trop chèro à n'importe quel
1rix, Envoyde- par la malio (sur réseptica
de l’argont) « raison de À ets par livre
posant,

Les cheveux gris, lue cheveux qui tombent ot los
oulrs-chevelus qui ont perdu leurs chuveux sont bônôfivés
de beaucoup pur L'EAU VENITIENNE qui se
veud 35 ota la bouteille à la

PHARMACIE WILLIAMN.
Colto maguiilquo préparation noireit, nourrit et entre-
blemire cheveux.

   
La OREME DB BEAUTE (Lorde ou Blanche) de

Wiumaus oat l'article pour blauclir In peau vb guérir lou
boutons, 260. lu boutuillé,

est oflerlu À ls personne qui meUne Recom ENSÉ dounors vu adjootif qui quatitiors
los ofiotg morveilloux du KEMK- cUE DU Dr BAINT-OYR pour guérir les Toux, Rhumos, to. < q

Toute deacolior dans lu diutlonnalro, onr if n'y n pas do mois qui pulsse qualifier co

Aucuno porsunne ayant fait wags des UAUH KT, |n'ont pas donué satiufuction. Au lou d'uitaibllr lo owur38wlLimN pdadouètrecachets ut poudrus, 06 Romèdo lu fortiilo ot aldo à la «igostion d'un ropas fatlgant,
LES ESPLATRES HERBALES 1. in sicun sans Wwpour los waladios dea Damos, ar la malls sur téveptionde 250.

Poudre Coryzine du Dr McKENZIE (ho. la boite) guérit le Oatarthe ot
Rinumo do Uervonu,

LONGUENT ANTI-ECZEMATEUX de Willi
et les Plaies les plus vilaines, 25Oatit le Ride

VIVE LA SALSEPAREILLE DE WILLIAMS. 50 ots la boutellle.
R. W. WILLIAMS,

Lnur(at on Pharmacio, Trois-Rivières,
—
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LISBZ OBOI!
Quo toutos les porsonnos faiblos ot délicates qui

souffrent do débilité prennent chaque jour, poudant un
mois, trois bons verres du

PORTER © CREME © DE © NUTTER | |
Kt si an bout de co temps, votre santé n'est pas

améliorGe votre argent vuus sera romboursé shez J. A,
DUPONT & Ok. HSSAYEZ-LK1
Si votre santé s'améliore, vous ou soroz gugnant ; dans
le cas contraire, cela ne vous coûte rien.

PORTER CREMEde NUTTER
Est fabriqué avou lo plus pur malt roti ot le houblon ‘|-
bavarvis soulomout ; il est garanti strictoment pur ot
tecommaudé par tous los médooins siusi quo ln bière
capsulé < NELEUF EXPORT” égalomeont râcom-

 

A
E
S

6:à
d
i
n
S
X
B
E
0
N
O

      
 

 

 

 

mandée, ;

GENTS CA

BRASSERIE SILVER SPRING ‘|
175 Rue Notre-Dame, TROI-RIVIERES,

TELEPHONE 124- |

t
f

 

Z. GUILLEMETTE.
TAILLEUR FASHIONABLE

Coupe élégante, parfaite et tous onvrages garantis
No 29, RUE DES FORGES, Trois-Rivieres

10}ee

Etant maintenant ou rolation aveo une dey principales malsons do Bron, qui fait une
spécialité de fournir Mossleurs los Talllours sur demnnido, j'anrat toujours, à porté de
tous, un cholx d'échaatlllons de premlèro clause, aur lequel Je prendrai des ordres. Jo
reçois réguilèrement los échantillons dos plus nouveaux patrons, pour PABDESSUB,
PANTALONSet HABILLEMENTS du DRAP, BEKGKS, TWEKD KCOSSAIS, TWKED
INFORTE, CHEVIOTH, TWEED CANADIEN, Patrons pour Pantalons, oto.

Mubillemonts que Je vondrai au plus bas prix, faits sur mesures, Castos do Modes
nouvellement roçus chaque saison,

Comme par

le

passé, Je prendrol l'ouvrage de toutes mes pratiques, qu’ils achètent
où Ils veulent, Les nouveaux l'atrons de Tweed pour hablllomonts du printer ¥, pour
pantalons, sont chls et frais comme la nature au printemps, Vonit voir, c'est donnor sa

Uno

a

commaude. C'est imaintouantlu tops de faire un Lon choix, Avant quo ga presse,
visite ent cordislement sollicitée,

“. GUILLEMETTE, Tailleur.

LAM. 7. GUILLEEMKTTY, cet aussi lo représentant auturles de Ja Célèbre Join, le d'argontoriesThe IMVERIAL HLLVEBWARE COMPA Yy da Windeor Ont. Il vondra au nd root o 1a Game
pagois tunt objet eu argenteries, de promibre qualité, certifié par un garanti figain que la Coups
ale dunne à tout acheteur. ‘Tous cos objela serout vendus 173 du prix moilleur marché, que partout
ailleurs. ‘Toul objet a trols plaqués, sel garanti pour dix ans, at tout nbjot on Brasil Silver, quf est un
métal blaug argent pur, est garanti pour vingtsclng ans, Unage contisuel pour Je temps, de chaque
grantie où l’argent eat remis à l’aokoteur, si les objais no donnent pas entière satisfagtion. ne sompre-want: Hullisr) Bourrivr, Marlusdler, Polvsiére 250, Hallèru 250, dat de couleaz à fruité, set de aix 950,
Ret de cxsso-mmandes, avec aix pointes 950, Yst pour enfant, onu isaux, fourohetten, eallières, 05. cea
sets sont dana de jolios bolles. Pot à l'auu, H1t n thé, divers, Flatouu à fruite, Plateau divers, Pot àHirop, Goblet pour enfin, Porte cure dent, Oroohel de bottines 80c, Gullléros 4 frulte, divers patrons,
ouleaupour eurre 260. Anneaux pour servlottue 25u, Ouilléres pour auore 450. Huarler, (The Lrmperiai
Casket) Bet pour table, contonant slx ooutouux, aix fourahattus de table, aix cullières de tablo, six ouil-
lores 8 thé, Une cuillère pour sucre, un soutexu pour Leurro et Js Porte-Het $4.70, (The Imperial Uasket)
Bet à dessort, mome couteau, proportion molndee $8.44, (Lpurial) Guillére à café, non plaquées 850, Bot
de aix avec boite, Bot à dé; y hou plaqué 82.67. Couteaux pour Boucher No 1, 360, No 1, 7V0 on selez
forgé à la main. Poudre 0 blinlque, meilleure poudre pour argenteries sur le marché 250. Ia boîte, Une
surprise agrésble est réservée pour tout ucheteur & partir de 31,00 à $6.70. Tous ordre rocu par la malle
sors sxéouté, par le retour de Ia malls, Aohutes un patit objet, ob vous jugeres de Is ‘qudité des autres,

  — =

Maisonsà vendre
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60 YEARS
EXPERIENCE .
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yedeux sns,s1fuéo près de la gare,

Une maison avec puulengertez me
nh tenant, hangard, eto.,Je tout bâti Il

À fite Thécle,sors vendue à de bon-   
nes conditions.

 

Un emplacement de 65 x 105 pda, sur la rue TraceMarre
Plessis-Bochard, en cette ville, près de la gare, CorYRIGHTS &C.
où arrière do l'Hôtel-du-Canada cs one sending sketch and description4 0: t suse) en ny nding & p oay

Aantal. Patents  
Un wat lacement ac 50 x 130 pdsaur strictly ocnl fandbook on

Ia rus desForges, volain 6 La propriété de “Liars ch HancriieDIE
M. Naro,Gélinas. opecial notice, without ‘Charge, in tha

r Aussi une autre propriété,No 103 rue des ScientificHmerican, ,

A y l'ai Weekly,

Pourtars SeanChinIEE +
MAPOLEON DUFBESNE, Li N & (0,3818reséwr, Nay wt

b4-a5=-ja0 ,TroieBuviére are. 3

 
 



 

 

 

 

 |

 

Adresses d’Affaires
ee

NH. L. DENONCOURT, ©. i.

AVOCAT

41, rue Royale, Trois-Rivières

A, OLIVIER, U. RB,
AVOOAT

 

_ 4 ae Alexandre,—Trois-Riviéres

 

P. N. MARTEL, C. RB,
AVOCAT

16, RUE BONAVENTURE

Trois-Rivières

SEORGES METHOT
AVOOAT

43, rue Du Platon, £rois-Rivières

JON, HARNOIS
AVOCAT

20, Rue St Joseph, Trois-Rivières

Téléphone No 131.

DNORMAND& LAMBERT
MEDECINE—CHIRURGIE
GENBRALE ET SPECIALE

Accouchement sot consultations,

No 55 ROE BONAVENTURE
TROIS-RIVIERES

P. S.-—Service à touto heure du jour
et de la nuit.
Téléphones Nos 18 et 66,

Dr ALPH. METHOT
Buccesseur du Ur Gervais

50, AVEN.LAVIOLETTE
Hauaxs ox CONSULTATION @

8 à 9 heures À. M.

  

 

 

143 “ PM
748 «“ PM

‘Téléphone 28, Bolte B. P. 474.
13-11-93

DOCTEUR DeBLOIS
DES HOPITAUX DE PARIS

Médecine,
Maladie Nerveuses

et chroniques,
Maladies des femmes,

CABINET DE CONSULTATIONS

 

23 Rue DesChamps.
Féléphone 161,

N, B—Le Docteurfait les ‘visites
à domicile”, et fournit les remèdes

29,5,96aux clients,

   
Deutiste! Dentiste ! Dentiste !

1. JPARNETON, L.C.D.
28, RUE DES FORGES, 28

(En face du Marché)

TROIS - RIVIERES

Extraction dos dents
a r le Chloroforme,
ho ther of l'leotrioité,

ni t (or, platine, argont,
gutta-Porc 0. P » ATHORY

Confection des dentiers artificiels
une perfootion garantie,

, Téléphone 159, B. de P, 286,

  

     
  
   
    

   

Vous faut-il une montre ?

i)

  

 

   

STR Nous en vendons, Dous ea
wi8® vendons à un prix tellement

bas qu'il ne vous est pas permis
aus, da oon pas avoir,

giss

|

Nous en avons de toutes lee
graudeurset de toutes Lessortes
Nous na vous en indiquerons

que deux i
ne Montre Elgin ou
althm, meilleur juouve-

ment fabriqué, fort et double
bultier, luusat très bien lo
temps, boitier Dueber supers
boment gravé, très richement
pluqué où or—un plaquage qui
durs toujours. Four dames ou
messlenrs,

# Nous vous l'expédierons ares
droit de l'ex emiuer. 81 elle n'eeû

, pas absolumenttelle que repré-
lenlée renvoyes-In nous et cela

Di vous coûtera pas un sou. Bi vous l’aimes payus les
frais d'expremct $8,80,. C'estjoll, Oubien

iy «uneMontre àDouble

 

utavé, mburement de première
olasse, nlm]porte quello grandeur,
richement plaquée (14k) a absolue
meat l'apparence d’une montre
d'or du y ; 1lont le temps comme
n'hmporte quelle de 004 montres
d'or. On l'enverra à votre Lureau
d'express, vous aures lo droit de
l'exsinlner=comiue pour toutes
les mnontres que hous expédlons—
ut al ello vous plait, payes à l'agent
83 O6 el lou frais d'express.
3 vous prenes notre parole eb

i$ que vous expédiox voire argent
me Avec votre commande, vous récs-

vrox pour les prix ci-baut mentionnés, une belle
chaine avec l'une ou l'autre de cou montres, et les
frais d'oxprees seront à noire charge.

ROYAL MANUFACTURING Ce,
33¢Dearborn 8. CHICAGO.

 

LIVRES GRATIS fc
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Mon petitlivie “TROIS CLASSES IPHOMMES
ealls, Cacheté sur demande. 11 donne la cause el

Fetter des abus de la jennesse, dit commentJe traite
Tes hommes faibles (jeunes ou vieux), sans remède.
Au-delà de 5,000 personnes ont êté guéries, l'année
dernière, avec ma merveilleuse ceinture électrique pour
le corps et suspenseur servant d'appui, Cette celnture

fait circuler, toule la uit, à traverstes parties faibles,
pu Courant qui soulage le mal. Guésit les écoulements
en trcnto jours. le inal de dos en une semaine,
Dinsoutle Sang vaillé, développe les parties et guérie la

VARICOCELE
Consuliez.mol gratuliement, où écrivez pour avoir

ce livre. quer |

Dn SANDEN, 156 RUE St-JACQUES,
MONTREAL, Que, (0)

 

T, BOUBNIVAL, J. ¥, BELLEFRUILLE

Thos Bournival & Cie
Importateurs & Marchands d'Épicories

— EN — :

Gros et en Détail
—ETr —

Embarilleurs d'huile de charbon

NO. 45, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES

On trouvera constamment au magasia de
MM, BOURNIVAL & Cie un assortiment
des mieux choisis de

FRE, OAFE,
LARD, SAINDOUX,
FARINE, MELABSE,
SUCRE,
Vins DE MES&E,

LIQUEURS DE TOUTES SORTES
Etc,, Eto.

 

| a@-CORRESPONDANCE SOLLICITRE,

Terre à vendre
À la Banlioue des "Trois-Rivières, une terre

à foin de 104 nrponts en puperficio, touto en
culture, à doux milles do la ville, ot sur
laquelle 1 y & clny granges, uno remise ot on
bangar.
Pour les conditions qui sont très faoiles

s'adresser à N. L, DENONCOURT, avocat
Trois-livières. 1-12-4m
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HORLOGER

   

A,BERGERON
BIJOUTIER

OPTICIEN
GRAVEUR

30,RUE DES FORGES,30

LE TRIFLUVIEN, Vendredi 25 Mars 189

PARLEMENT FEDERAL

(Suite de lu Vere page)

Ottawe, 31, —La question de la dé-
mission de M, Bruro u est vence sur
le tapis, cet après-midi, NM. Laurier
n'est opposé à motion, prétendant
u’ure démission, pour être complète,

doit parven/rà Ia con:aires nce de l'O-
rateur ; et comme, dans le cas de M.
Bruneau, cette condition n'existe pas,
il n'y à pus de démission, par censé
quent, il n'y « pas sujet à engrêle,

Sir Charles Tupper, MM, Quinn et
Bordon prétendent que, da moment
que la démission est parvenue à l'Ora-
taur, M Broneau n'avait plus le droit
de Ja rotiror, L'enquê'o eat dono néces
ssiro pour savoir st la lettro en quec-
tion contonait la démission.
La chambro discute ce point jusqu’à

minuit, M, T. O, Casgrain olot le dé-
bat par un magistral discours, en #’ap-
puyant sur les moeil'oures autorités,

l'inslement, la motion & été rejetée
par un voto de 79 contre 39,

 

AU SENAT

Le sénat a formé le comité pourfaire
une enjuête surle Drammond, M,
Millsn admis que le séiat avait cu
droit, mais a ajouté qu’il n'’élait jus
justifiable de 'o fairo.
La mujorité dos sénateurs n’a pas

élé de lavis du ministre do Ja justice
et à conclu à l'exercice de son droit,

—

Oltawu, 23.—On à discuté, aujour-
d'hui, au sénat, lo bill du Ye kon. Sir
Fronk Smith a parlé on favourdubill,
Ila dit qu'il to connaiesait pas grand-
chose du sujet do celte loi, où cette af-
firmation par trop ouive ot peut-être
involoutairo a provoqué à la Chambre-
Haute des app'uudirsomenls auxquels
Sir F. Smith était loin do s'entendre,
M. Millor à répondu aux objection

fuviles à résoudre, do M Switb par un
puiseant discours qui a fixé lattcu-
ton des sénatours,
MM, S oitot Prowso lui ont auccé-

dé, et M. MucDovald à proposé lo ren-
va àsix moisue In discussion de ce

i

A la chambre des députés, on a en-
core discuté le bill de M, Charlton sur
l'obsorvance du dimanche, mais elle
s’ost ajoulnée saus prendre aucune dé-
oision,
M, Laurior a donné avis qu'il pro-

posers qu'à purtir de vondredi, le jeadi
toit jour do gouvercement,

 

Ottawa, 23,—Lo bill da cens éleoto-
ral sora disouté de nouveau, vendredi,
M, Britton.—Des personnes ont e!!cs

été nomméos pour revicer et refoudre
los Slatuts fédéraux ?

2. Si oui, qui sont-elles ?
8, Bi non,lo gouvernement espropo

tot-il, au cours de la précen‘o session,
do prendro dos mosures en vae de colle
revision ob de celte refonte 7

Sir Wilfrid Leurior.—Le gouverne-
ment s'occape actusl'emont de la nomi-
vation de colle commision,

L'hop. M. Tarte informe la Chambre
que les portes causées parle £ u dans le
b:oo ouest dont 6valuéor à 8200.000 et
uo la construction d'un toit en for est
obnéo par contrat ot qu’il sera instal-

16 deu 3 doux mois. Le reste de l'ouvra-
go vo fora à la journ se. a
M. Roid, de Grenvillo,fait Ja propo-

sition suivante :
Quo la production du fromage en

Cann da a attoint un dégré très élevé et
des plus satisfaisants, et que toulo dé-
penss pour le développement ultérieur
de ce produit pourrait naito Aux meil-
leurs intérêts de l'inlastrie luitière en
général,
Que la Grande-Brotagco importe de

paye étrangers d’énormos quantités de
urre de première qualité dout lo Ua-

bien qu'il soit l'one de ees plus impor-
tantes colonies,
Quo notre gouvernoment nous pro-

met maintenant des facilités convena-
bles de transportà froid,

ont dépeusé do fortos sommes d'argent
sous formo do “boni” pour encourager
éhoz eux l’industrio beurrière, ot que
cet curouragement à ou pour résoliat

* [de fuire prospérer cette industrie daus
une large mesure comme l'attestent les
relevés officiels du bourre importé pur
‘la Grendo-Brotagne,
+ Quo le Canada ©3L spécialement pro
pre àla production de ls meilleure

"| qualité de beurre ot qu'il possède do
grands avantagos naturels à cet effut.

Qu'un fort commerce d'exportation
de beurre eerait non seulement à l’a-
vantage dos formiers en général, mais
que les millions qu’il rapportorait cha-
que annéo produiraient an bien incal-
culable dans tout le pays,
Quo vu le; fuits oi-dessus, notre gou-

-} vernemontdevrait prcniro immédiate-
ment des mesures pour assurer plus
complètement le développementde no-
tre commorce de beurre, of que cette
Chambre ust d'opinion que le gourer-
nement devrait insérer dans le budget
de la présento année un montant à être
payé directement aux fermiers su mo-
yen d'un bonus de un centinpar livre
pour une quantité donnée de notre
meilleur bourre frais de orémerie des-
tiné à êlro oxporté en Grande-Bretagne
À l’état frais el dans des couditions qui
puissent lui donner une excellente ré-
pulation et assurer uno demaude cons-
tante de ce produit 1 que ce bonus soit
necordé pendanttrois snnées conséouti-
ves et qu'il soit augmenté à la discré-
sion du gouvernoment, pour le bourre
fabriqué pendant les mois d'hivor ; le
dit bourre dovant être soumis à une
inereotion sévère par lo gouvernoment
et le bonus Le devaut êtro payé qu'aux
fermiors qui fourniront une quantité
régulière pour l'exportation,
M. Reid parle à l'appai de sa propo-

sition et ges vuo3 sont partagées par le
Dr Sproule, M Uraig et plusieurs au-
tres députés conservateurs,
On prétend qu'an bonus augmonto

Fait tellement l'exportation du beurre que le commerce serait placé enfin sur

nude Do fournit qu'une faible partie, |.

Quo les gouvornementsd'autres pays|

le même p'ed qu’oconpe le fromage ca-
nadien sur !e marché aug'ais. Oo a
be‘oïin d'une aide plus considérable
pour le commerce du beurre, parce quo
oet article to détérioze si faci’oment, Le
bonus n'aurait peut-être pas pour ct-
fotd'éleverle prix du Lourre,mais d'ou-
vrir le marché anglsis et d'avoir vp
commerce d'exportation continue), De
la sorte, le commorce du beurte du Ca
n. da fera de gracds progrès,
M. Brodeur doute si l'on peut aug-

menter lo commreco da fromage cana:
dien, car la production eat svjoard hui
ni considérable qu'on ne peutpee l'aug-
mentor sans r'exposer au danger do
faire baisrer les prix. Il ne roste p'us
d'autre allernalive que de produire
plus de beurre. Ce commerce nue fois
établi, le beurre cnazdienpourra lutter
avec colui da Danemark et de la Fran-
ce.

L'hon, M, Fisher, ministre do Vagri-
oultare, parlo du résultat de l'expérion-
Ge que l'on a foie densis province do
Québre, où la législa.uro 8 voulu ercou-
roger le commorce d'uxportation du
beurro (u accordant on bchus, Au lieu
d'assurce ane augmentation de prix

ur le teurro des oultivatours, le bo-
pus est allé tout entier dars lie poches
de quelques commorgants et exporta-
teurs do Mcutréal. Actuellemezt le
commerce do beurre canadiel fait des
progrès satisfaisante ; ila doub'¢ die
ais trois uns, et I'augmentation de
‘année dern ére à été de 65 pour © ut
Ce n'est pus seu'emont le volume du
tesrru qui s augmenté, mais c’est a0s-
si la qua'ité ars’est grandement nmé
liorde, On peut vondro sur lo mar hé
ang'sis tout le teurre de promidre clas
we que nous produiscns, et que l'on
peut augmenter (ncore ce COMIMerce,
Lo départemout do l’agr culture est

à étudier la grostion d'augmouter ‘e
commeros do beurrerie avec la Gran-
do Bretagie, ot les mesures qu’il a
prizes ol qu'il prondra soront ane garsn
tio suffi auto pour le pro rds content
de nos expor tatiors Lo Dan mark,qui
jouit d'une ai gronde réputation poyr
son commerce do beurio, n'a jamais
wocordé de prime. Il deman'o de ne
pas insister avou cotto résolution,
Lhen Dr, Montague, qui a été lo pré

lévessour de M. Firher, regrette que
l'hon, minietro fasse lu sourde vreillo à
une proposition dcatinée à ‘bénélicior
grandement aux cultiva'eurade notre
paye Il prno quo le gouvernement
devrait dépouser un peu d'argent pour
élublir des dépôts dtns différentes
parties de la G ande- Brotsgue où los
produite du Cannia sorsieat vendus
comme tels et non comme produits
anglais ; co qui arrivo trop souvent,

e début est contioué jusqu'à aix
heures, alors que l'Orateur quitte le
fantenil, La motion de M. Roid reste
sur l’ordre du jour ans être votée ou
rojetée.
À la sfanco da coir, la -hambro ne

forme on comité sur lo bill da chomin
de fer Ontario ob de la Fivière à ln
Pluie.

M. W. Molean do Toronto, propose
un amendemont pour forcur cette com-

nie do chomin de fer de donner le
roido circulation eur sm ligne projo—

tée su Grand-Trony, au Pacifique et à
l’Intorcolon al et du mettre le con'16!e
dea tavx ob da arrangomouls con-
corvant la ciroulation entre les ma'ns
du Parlemont, L'houre al'oué pour l'é-
tule des bills privés étant expirée le
comité so lève ct lo bill reste où il en
tail aoparavent,
M. Chariton p-opose ln troisième l'es-

ture da bill cuneernant l’ob ervance
du aimancho. :
M Maolo n p'opose on amondement

que la chambrs se forme eu comité pour
considéror de nouveau l’amendomont
proposé par i'hon. Dr Montague, lors.
quele bi.l u été discuté ls dernière fo is,
mmondement défendant la vente des
journaux publiés le dimanche,

L'amendomont est adopts par 65
voix contrs 58.
La chambre ge forme en comité, ot

aprds uno longue discussion, le bill est
tué sur la praposition quo le comité se
lève, sur un vote de 6GL contre 40 voix.
La séanco cst levée,

LE YUKON
Les délégués des mineurs

 

 

Voioi d'après La Presse lo résamé du
plaidoyer fait à Ottaws devant les
membres du Sénat par MM, Lsadre-
ville,Wills ot Livernash, représentante
des mineurs do Yukon.
Nous sommes, dicont ils, cn faveur

d’an chemin de fer et prets à faire des
ssorificos pour en avoir un, mais nots
voulons an chom'n da for qui nous or
ve à quelque choso. La ligne Stikine-
Toslin n’est d'aucune utilité pour nous
Le lac Teslin, l’Hootaquitiand; lu Le-
wis sont gc'és sept mois de l'annéo, par
conséquent, poudant sopt mois, ce cho-
min de fer nous latssora à un point aus
si éloigné de Dawson City, et préteu-
tant les mêmes difficultés pour allor do
Dawson à Dyon et Skogway,à quoi bou?
Le chemin de for qu’il nous faut, di-

een!-ils,fdoit par uno voie ou par ano
autre, nons meuer à fort Sclicirke, Pour
cette ligne ferrée qui ne nous est d'au-
oune utilité, vn donno quoi ? 3,600,000
nores,
Toute la région aurifère sotuelle-

ment conoue au Klondyko est compri-
se dans Ou rootangle ainsi composé, av
nord, rivière Klondyke, su sud, lodinn
Rivor, 30 milles à l'ouest, Y: kon, à l’est
Domiuion Rivor, 40 milles, superfioio
864,000 acres, Dono, le gouvernement
donne à Mutn ot Mackenzie, qua*ro fois
la superficie do ls région aurifère re-
sortedu Yukon,

oild yumi est oatégorique et gui a
fuit une effet énormesurles séonteurs
présent,
Les délégués ont ensuite touché les

points relatifs aux mineurs, en parti-
oulier lo dangor do donne: aux mouo-
polistes le contrôlo des richesses fores-
Vières de cotto contrée, où lo boieat
indisponeablo pourl'extraction de l'or,
l'injustice de la réduotion des claims à
250 pieds, quand l'installation du ma-
tériel nécossaire à l’extraction en exige 800, l'injustice oriante de l'inégaliié en-

Parmi les premiers bons résultats
qui se manifestent par suite de l'usage
du Céleri Composé de Palne au com

mencemxeit du printemps sout une ré
gularbté parfaite des rognous, un bon
Appétit, tin sommeil sain et une bonne
digestion,
Ces bénéfices arrivant promptement

quand on se e,rt du Céleri Composé de
Paine ont naturellement pour résultat
la bonne santé et l’établlssement d’un
syatômo vigoureux qui pout résister À
la maladie et même aux épidémios.
On devrait se rappeler que la fal-

blesse an  printenmpe, la nervosité, l’a-
battement, la languenr at le scestiment

Presque prisonniers durant les mois d'hiver
L'emprisonnement dans des chambres mal

aeres a facilite l'empoisonnent du systeme
et implante des germes de maladie

DES MILLIERS DE GENS ONT PERDU DE LEUR FORCE ET DE
LEUR POID®, ET LEUR SANTE EST DELABREE

Le Céleri Composé de Paine, le meilleur de tous les
remédes du printemps, pur.fle le sang, rend

de la force aux nerfs et de la vigueur

  

de fatigue prouvent que la matière,
dans les nerfs et I’épine dorenlo ne ro-
golt pas la nourriture su'flsante,
Le Célerl Composé de Paine fournira

rapidement une nourriture fraîche et
atondante à tous les tissus du corps ;
le grand remède est préparé dans ce
but. :
Le Céler] Composé de Paine est le

seul remädo au monde qui ait gagné
l’entière conflance des médecins ot des
personnes les plus distinguées de tou-
toa les parthes du monde civilisé,
Ce remède dont la réputation eet

unlversolle est le seul fui pout répon-
dro aux besoins de tous ceux qui sont santé,

  te

—

faibles ot malades et qul ont été cont).
nés dans des appartements mal aéré
durant les longe mois d'hiver, 1] ex.
pulse rapidement toute trace de pol.
son et de maladie et donne un mang
riche et pur qui assure la vrale et la
parfaite santé.

81 vous attaches de la valeur À vo.
tre vie, prenes garde aux imitations
que certälns marchands vous offriront,
Le Céleri Composé de Paine est ce
qu'il vous faut pour vous guérir ; ne
Prenez clen d'autre ; c’est un remède
pour donner de la vie ot reudre ja

 

tro les droite régal‘ons à payor par les
franca mineurs et par les monopolistes.

Enfin, M, Livesnash à ‘révélé un
point auquol on n'avait pss rongé,c'e st
que es fameux bloos alternatifs dent le
gouvornement van'e si fort Ia réorve
dana le contrat no rout pas méme oue
verta aux mineure, le gouvernomentlos
subdivite chaoun par rous-seotions 11
nombre de 10 dont la moitié est réser-
véo pour ls disposition absoluo et in-
eontrôlab'e du mivisière do Vintérieur
4 Outawa,

Ainel, discnt'es miners, tout l'or
qi v'aura pss été pillé par Menu et
acke z'e'e,'e sera par les mign”0s da

fouvoir et où ©st dans tout cela le
mineur pour qui on construit co che
min ? nallo part, éorasé, volé, yaanisé,
voilà In justice des Sifton, lair ot
Tarte.

Jo ua vous en dirat pas plus | ug de
ceute intéreisante matinéo qui aura lo
plus grand effet sm le vote du sénat
mais soycz sins osainte, Lo sénitne
ccurontira jamais à ratifiee l’infamie du
contrat do Mann et Mackenzie,

ILS N'ETAIENT QUE TRENTE-TROIS

EN l’aonée 1898 il y avait, d’eprès Ia
statistique, Vivant oo Grande-Brutugne
nou mo.13 de trento trois personnes
Agées rhuoune do plas do cent ans, a
las vicille étant Vue fommeode 116 ans,
© fait remarquable à propos de ces

personues est qu'elles svaient toutes
mené uno vie simple et Jaboriouce, Gor-
tains d'entre nous, jouues geas épuisés
de cinquante, soixaite-dix ans, no
pourrsient-ils trouver dans la longae
carrière do Ces contecnires matière à
réflexion ?
*Poarquoi gerions-nous comme des

pommes gâlées pund ntaux brauchos
de l'arbre de ls vioquand ces trents-
trois sont (01 étaient en 1898) ensore
ssins jusqu'au cœur ? No1s enteudons
aujourd hui beaucoup parler de “‘sur-
menage,” aurmenage du corvcau et du
corps, sous l’effot duquel certains indi-
vidus tomb.nt ob moirent comme si
d'était que'que nouvelle épidémie,
*Y oroyes vous ? pour ma pert, je

n'y ajoute pos foi. 81 uue porsonne
meurt de surmenaze, lyon nu douze
Qui meurent du contraire ©: sca compli-
eations, Voie pouvozdeviner qui elles
sont,
“Oopendant los cas sont nombreux

d'hommes et de famme—as-dossous de
quaranto ans—qui tomb:nt ot doivent
s'arrêter de travailler, Nou pas, fuites-
y attention, jar suite d’aco trop grand
tension do leurs muscles on do lear
cervesu, mais poar une raison dont no
tro correspondant, Mr. George Evuns
nous fournit an exoelient exemple, Eu
en cela il ropréecnto probablement
cinq millions d'individus dans ce pays.

“Pendantl'été do 1894," dit Mr,
Evanr, ‘“j'eus uns attaque d'iufl senzs
qui mo lnissa très affaibli. Malgré tout
co que jo faisais mes forces ns rove-
na'ent pas, J'étais torrib'oment bus, Jo
n'avais ni vitalité, ni entrain, os étais
incapable d'aucune besogne.
“Mon appétit élu°t mauvais ot, après

les ropas, j'avais des doulours dans in
poitrina et los cô'és, J'étuis sujot à dus
attaques do vertigo, et souvent on mar-
obunt j'avais Ia avutation que j'alluis
tomber,

“J'étais trop faible pour travailler
beaucoup ; le moindre effort m épuisa.t”

(Vous remarquerez quo Mr, Esnns
n'attribue pas ea faib'essc à la maladio
qui en fut [a caure, au surmerage, Dy
son métier il est peintre d’ensvignez,oo
qui domando do !a tôto et de la patio :-
ce, mais il ne s'en plaint pu. On peut
peindro des ousoigu ss, ésrire des ro-
mans où del'histoire, et vivre jusqu’à
cent ans, pourvu—mais procédons p r
ordre.) “

“J'avais vue douleur dans le dos,”
continue t-il, “et de la difficalté à mo
débarrasser de mes séorétions. En reali
té j'avais pour quo mes re/ns no fuseent
atteinte. Je ne dormaispasis nuit et
é1ais plas fatigué le matin quo lorsque
je m'étais couché. Je vis un dootour et
allai ausei à l'Hôpital de la Roine, mais
leurs remèdes ne me Érent aucun bien,
J'essayai aussi divers autres remède:
aves le même résullat,
‘En septembre 1895 je las un petit

 

 livre qui parlait de cas semblables au

la Mèro Seige), Duns l’espoir qu'il
pourait me roulager jo m’on procurai
tn flaron et on pou de temps cn rontis
les effets. Je continra’ ob bicn'dt toute
douloar mo quitta. J'éluis fort of ro-
bu:to, ol dopuis lors jo me suis bion
porté. Vous pouvez publior cette lettre
si vous voulez (Signé) Goo. Evans, No.
3 derridro lo No. 36, Ta'fourd Streot,
Grion Lon, Sma'l Heath, Birmiog-
ham, Angleterre, 9 oolobre 1896."
Msinlenant luisrez-moi vous citer ce

qu’on phys‘o'ogiete bien connu dit sur
le point qui nous ocoupe :—
“Qe n'est pas lo travail utile,” dit-

i1, ‘mais l'insouciance, l'ignoran-e et
ot les ennuis qui tuent les hommes.Ce
n’est pas le surmenage du cerveau ou
des musoles mais les maludiesdo l'es
tomac, du foie ou des re'ns qui atat-
tent les fort, les jottent souvent dans la
misère, et los envoient avent l'houro
nu cimetière, Pourvu que ln digestion
resto cn bon état lo travail, mêmo dur,
eat plutôt ra/n que nuisible Et oc n'ost
pas le travail, une fois sur mille, qui
ruine la digestion, o'est lo. manque de
soin rationel”

Précisén ont, L'attaque d'inflaonzn
dont eouffrit Mr. Evins n° fut pas In
cause de cette dyspepsio, mais un des
rô-altats d'one plus ancienno, ot suas
donte inapo-gue, con lition de l’ostomas
affaibli. Æt plus tard il n'échappa quo
de bien près à une grave maladio des
reins.
La population de là Gr: nde-Brotu

guo ost d’onvircn 38 millions d’habi-
tacts, Pourquoi les contenaires sont~ile
au nom brede moins deun par million ?
Les faits ci-dessus vous aidoront à
répoedre à cetto question, En atton-
dant, servoz-vous du Sirop de lu Mère
Beigel,
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des tabacs portant les

marques bien connues

des plus grands manu-
facturlersdetabac cou-
pé où en poudre du
Canada,

B.Houde & Cie
QUEBEC.

Ce nom sur un et en
garantit la té

du contenu,

Miflez-vous des
contrefaçons, ,
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FEU Pompes à Incendie, Sceaux
Uniformes

sale, ote spécialités Dan

JOHN MARTIN BONS à CO,
458 Rue Bt. Paul, Montre,

MEUBLES © MATELAS |
Yous ayes besoin J*
rh Sonne es 00 shales ou de 180 cote Ge
RENAUD KING&PATTERSON,

450 & 414 Rue Craig, Montres,

PAPETERIES “rics
Imprimerie, Livre de Blancs, ote. importe8 Cait de papeterie, Livres dDour pris.” MORTONPHILLIPSàCOS

1768 Rue Notre Dam- Montroah,

RJ PhorciiR
£a Cans*s and ull countries

…  FETHERSTONHAUGW à CO,
Canada Po!LateBone Re] June Bt, Montrer

PIANOS Chickering, Roacoside, ter, pros
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 A VENDRE,
A it-Barnabé, comté de St-Maurlce, aucen

tre du village, une maison “ deux êtu ce
vaste magasin y atcenant, les doux en briques,
3 habgure, écurie-étable,eto. Splendido pla
do commerce. Buporficie: 24 perohos eth
pds, Forme la coin de deux rues. Toutpry
de l'église. :
Lo tout en bonStat. Conditionsfaoilce, Ge

dressersur les lieux à
L, D. BRROUX,

TOUJOURS 2 |
Mains un grand choix
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Cie d'Horlogerie des 3-Rirèrs
Spécialité : Gravures sur métaux,

J. A. BOINJOL],
Qxraxy,

18 Des Forges, Trois-Rivières.
23-5-87-1a,

 

 

Province de Quibus, District des Trols-Rivld.
res. Cour de Circuit. No 343 Bvuristo Le
comte, rentior de la ville de Nicolet, De
mandeur ; vs. Napoléon Désilets, cultiva-
teur de In paroisse de Nicolet, Défondeur.
11 est ordonné au Défendeur de comparaître

dans le mois.
Trois-Rividres, 22 Mars 1898,

ALFRED DESILETS,
Greffier de la Cour de Circuit,

Distrlot des Trois-Rivières,

A’ est pat le présent donné, qu'une de-
mando scra adresséo au Parlement du

Canada, à sa prochaine gezsjon, à l’effet d'ob-
tenir uu actu constituant en corporation “Tho
North Shore Electric Railway Company”avec
pouvoir de construire st exploiter un chemin
de for sur 1a rive nord du St-Laurent, parlant
de quelque point àou près de la Uitédus
‘Trois Iivières, ot traversant le district des
‘Trois Kivièros et autres districts dans la pro-
vince do Québoc, do conatruire ges ponts pro-
pres pour le pasñage dus chevaux, voitures et
piétons et de produire ot vendre Ia force et
l’énerglo électriques, d'acquérir des torrains
et ôrigur et entretenir des parce, ob pour d'au
tres fins .

Montréal, janvier 26, 188,
PREFONTAINE, ST-JRAN, Anouer & lecanr

Avocats des requérants

 

.

N OTIOE is hereby givon that application
will ba made to the lartiument vf Un

wid, at it8 next session, for an Acttu incor-
porate “Tho North Shore Elcotrlo Buïlway
Company”, with powers to construct and ope-
rato a railway on the north shore of the St
Lawrence, starting from a poiat nuar or at
the City of Three Rivers und throughthe
district of Threo Rivers, and othor districts in
the province of Quebec, to constructits brid-
ges, suitablo for the passage of hordes, vehi
cles aud foot passengers aud for the purpose
ofgencruting und selling electrical force and
eaorgy oud of acquiring Jaud and erecting
and maintaining parcs und for other purpo-
ses, .

Montréal, January 26-1898,
Puuroxrains, ST Jean, Ancueu & Dacany

Atlorneys for applicants

PATENTS
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